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ANNONCE*. 


J’ose estimer la collection cxpose'e dans 
le catalogue, qvii a fixe'e l’attention de tous 
les connoisseurs de cette ville; comme une 
des plus bellçs dont je me suis trouve' charge 
de la vente depuis une quinzainci d’anne'es 
espace de temps pendant le quel cette branche 
d’affaire m’occupé, et de recommander a la 
s^^ite cette collection aux connoisseurs. 

Dans le catalogue allemand dresse par 
moi même (catalogue qui fait le 53 eme du 
tiombre dresse' par moi)- je me suis empresse 
d’exposer plus amplement la beaute' des 
tableaux, et je m’y re'fe're. 

La vente de cette collection se fera en 
cette ville dans la maison No. 23 situe'e 
dans la rue dite grosse Reichenstrasse le 
ai Juillet et jours suivants de l’anne'e cou¬ 
rante, payable comptant, et j’ose inviter 



Mrs. Mrs. les amateurs de se trouver a la 
vente pour satisfaire a leurs souhaits. 

Quant aux commissions qü’on voudra bien 
tne faire parvenir par voie de:^^ lettres je 
promets de les executer avec la:plus grande 
ponctualité et a Tèntie're satisfactioni d’ailleurs 
je suis» prêt de répondre de la maniéré la% 
plus exacte a toutes les demandes qui me 

sci’ont addressees par J écrit;. 

Pour la fourniture d’objets de toute espece? 
qui rappartenft"fa Part et a là science,r je ine 
recommande^avec empressement, iïiimier esr: 
et loyauté dirigeront Pexecutiôn.v b ^ b 

Hambourg lé sq du May 

Joh» NoodL 

Courtier* 

grosse Reichenstrasse No. 23. 


avertissement. 


Le choix des tableaux qui composent la 

présente galerie est une preuve du goût et 
des connaissances de Tamateur distingué, qui 
les a rassemblés. Les premiers fondements 
de cette collection ont été jétés il y a plus 
d’un siècle par Joseph Baron de Castell 
à son chateau dans le palatinat. Moins 
jaloux de composer une galerie nombreuse 
que de réunir des objéts dignes de fixer 
l’attention des connaisseurs il ne les a ac¬ 
quis que succesivement, et n’a rien épargné 
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pour atteindre le but qu’il s’etait propose. 
Un de ses descendants, le Baron de Castell 
Bedernau, premier ministre en Bavie're sous 
le régné de l’e'lecteur Charles Théodore, la 
lit transporter au milieu du sie'cle passe' 
à son chateau Bedernau à 20 lieues de 
Munie, où elle a excite' l’admiration de tous 
les etrangers. Ce cavalier ainsi que son 
petit fils, le dernier proprietaire de la dite 
collection, ont enrichi et augmente' ces 
richesses esquisses, d’une quantité de chefs- 
d’oeuvre de toutes les écoles. Les tableaux 
les moins considérables pre'sentent toujours 
sous quelque rapport, un genre de mérite, 
qui justifie leur admission. Ces acque'reurs 
se'cortde's par des experts en re'putation et 
les plus grands connaisseurs firent un choix 
dans. les. plus belles ventes de leur temps. 


telles que furent celles des galeries, du 
Cardinal de Médina, des Ducs d’Alba* et de 
Stj Crocce, des eonxtes Morio et de Gagny etc. 
G’est principalement par la vente du Car^ 
dinal Médina, et aussi par les legs de ses 
amis qu’^a reçu ce ministre, que fuient 
acquis les productions les plus pre'cieüses. 
Peu de collections sont en état d’ôffrir dés 
pièces d’un meilleur choix. Nous publions 
les noms des maîtres auxquels ces chefs- 
d’oeuvre Sont attribues de lonsrue orîcine^ 

O G 

Par exemple Pecole italieime, dans laqilélle 
la tête d’Abraham du Corrège, la madoîïe 
du Marrati, les saintes familles du Titien; 
d’Andrea del Sarto et du Guide, ainsi que 
les tableaux du Domemquin,^ d’Annibate 
Carrache, du Dolcî et d’Alexandre Veronese 
sont des plus estimes. On y remarque aussi 
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trois Scliidones, dont les ouvrages sont si 
rares partout, un tableau de L. di Caulery, 
vraiment une curiosité' pre'cieuse, et d’autres 
beaux morceaux de Lionardo da Vinci, de 
Pallestra, de Barroche, de Tintoret, de Paul 
Veronese, de Fra Bartholomeo, de Giorgion, 
et entre autres une des scènes les plus 
comiques du Salvator Bosa. Passons à l’e'cole 
espagnole, à cette e'cole de laquelle on peut 
dire ce que la force de la ve'rite' a arrachd 
à Lanzî lorsqu’il a nomeMurillo: ,, grande 
e'cole, en ve'rite', e'cole qui lorsqu’on sait 
l’observer, l’e'tudier, même depuis qu’on 
a vu les chefs - d’oeuvre de l’Italie, arrache 
non seulement les applaudissemens, mais 
encore attire l’admiration, l’etonnement:*' 
Ces ouvrages qui frapent l’oeil à la premie're 
vue, telles que sont la St. Vie'rge avec l’en* 
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fant divin de Murillo, un de plus jolis 
tableaux qui soient sortis de l’Espagne, 
Appollon gardant les troupeaux d’Admète, 
du même, des plus les superbes pie'ces de 
l’Alcade royale par Velasquez, la princesse 
Jeanne de Navarre prenant l’habit religieux 
par Espinosa Rodriguez et la Magdeleine 
de Cerezoj sont admires par les peintres 
et les amateurs, qui ont eu l’avantage d’e'tu- 
dier cette école en Espagne, et de s’y 
de'barasser des pre'juge's exagérées qui privent 
ordinairement les hommes de la faculté de 
penser. L’e'cole française, où on admire 
Jésus chez les soeurs de Lazare par Lesueur, 
tableau qui ornoit autrefois l’église St. Ger¬ 
main l’Àuxerrois, la fameuse chartreusse de 
Grenoble par Poussin, une vue de Tivoli 
par Claude, un naufrage de Vernet, et l’in- 
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Serîeur 4 e l’abbaye des petits Augnstins 
à Paris par Bouton, ne nie'rite pas moins 
nos suÉFrages, Cependant les pie'ces de 
i-ancienne e'cole allemande et flammande, 
attirent tonte notre admiration tant par la 
difficulté de s’en procurer, que pour les 
richesses inappréciables qu’elles renferment. 
iLe Christ au jardin des olives de Hemmer 
linit y brille avec tout l’éclat qu’il me'rite» 
t)’antres morceaux .^capitaux s’y joignent 
encore, l’adoration dès bergers par Albert 
Durer, la sainte famille par Hugo van der 
Goes, , le Christ détaché' de la croix par 
Scopreb, sont des pie'ces qui ne demandent 
pas môins une profonde véne'ratqn. Qn 
y voit .un Mabuse et une pie'ce historique 
du ce'le'bre Anaberger, dont les,- tableaux de 
chevalet sont hautement estimes, ISnfin les 


ecoles postérieures allemandes et flamman* 
des, sont orne'es d’une quantité de tableaux 
du premier ordre, parmi lesquels on remar¬ 
que ceux de Rugendas, et sans contredit lé 
chef-d'oeuvre de cet habile artiste, repre'- 
sentant la victoire du Duc de Marleborough 
à Blindheim, un des plus gracieux tableaux 
de Pierre de Hooghe, un d’Eglon van der 
Neer, et un de Gonzalez Coquez qui peut 
disputer le rang à tout ce que ce peintre 
a produit de beau. Parlons encore seule¬ 
ment de quelques artistes de ces ecoles, qui 
méritent à juste tjtre notre attention: tels 
que l’Arthus van der Neer, le Rubens, le 
van Dyck, le Rembrand, le Bramer, le 
Breemberg, les ouvrages intéressants d’un 
Hubert Ravenstyn, Cuyp, Gérard Douw, 
Mièris, Moucheron, Mettenleithner, Molyn 
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père et fils, Everdingen, Wouwermann, 
Adrien van ütrecht, Sybrecht, Swanevelt, 
Hackert, Ruysdael, Teniers, Decker, Breughel 
à velours, Christoph Schwarz, Rottenhamer, 
Brill, van der Heyden, Berckheyden, et 
d’autres. Parmi les tableaux qui forment 
l’e'cole moderne on trouve un choix con¬ 
forme du plus beau, (et il y a même des 
productions qui sont très rares, comme 
celles des Kellerhoven et de Kobell, ) et du 
plus attrayant, que les artistes de notre 
sie'cle aient produit. Les paysages et scènes 
châmpe'tres de Wagenbaur et Kuntze, ainsi 
que les chuts d’eau de Dorner sont recher¬ 
ches dans tous les cabinets de rang. 

Cette collection offrira un înte'ict parti¬ 
culier. Elle est composée presque en tota- 
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lite de tableaux inédits , qui sans le soin 
que l’on nous a confie d’en publier le trait, 
seroient reste's long-temps inconnus, non 
seulement aux e'trangers, mais encore à 
ceux des amateurs qui re'sident en Alle¬ 
magne, et n’ont pas eu l’avantage de la 
visiter. Elle est savamment mise en ordre 
par des connaisseurs et des artistes de Munie, 
nous n’avons pas touche à leur arrangement. 
Cet arrangement sera utile aux acheteurs 
pour éviter toute méprisé, toute exagéra¬ 
tion. Ce qui est douteux, est séparé' de 
tout ce qui est d’une originalité' frappante. 
Nos notes et nos indications ne seront nous 
l’espe'rons, ni de'sagréables, ni inutiles aux 
acheteurs, nous ne les avons point prodi- 
gue'es, cet assemblage de chefs - d’oeuvre 
attirera l’admiration des savans, des artistes 
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et des amateurs, sur la grande instruction 
desquels nous avons compté, et pour les¬ 
quels ce catalogue est fait. 

Munie le i. Octobre igas» 
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ÉCOLE ITALIENNE. 


COBRÉGË (Antonio Allegrî, dit le). 

1 — 'ï'ite d' Abraham. Toile, haut, 26 foucet, 
large 21| pouces. 

Ce tableau représente ce Patriarche, en grandeur Colof* 
iale, a mi-corps, la tête de trois quarts: tenant de 1« 
jnaiii droite le couteau fatal, qui doit sacrifier son fils 
chéri; dirigeant ses regards plaintifs vers le ciel. Il 
semble dans sa confiance et sa résignation h la volonté 
de Dieu puiser la consolation et la tranquillité si bien 
exprimées dans ses yeux, et si nécessaires pour immoler 
à la Divinité, ce qu’il a de plus cher. — 

Tout ce qu’ on à écrit, touchant U rare beauté des 
ouvrages du Corrége, pourrait s’appliquer, mot pour mot, 
h ce merveilleux tableau. Non seulement il semble vivra 
at penser, mais il étonne encore par la vérité et l’appa¬ 
rente mollesse des chaii^s, par une force du relief, una 
magie du clair-obscur, une douceur dans les contours» 
una fonte et une union de couleurs, qu^ on croirait être 
le produit d’un seul jet plutôt, que le résultat d’un long 
travail; ce qui à fait dire à Lanzi, toujours judicieux 





dans ses remarques : „ qu’on dirait que les couleurs n’ont 
„pa5 été appliquées successivement, mais qu’elles ont été 
comme jetées et fondues sur le paneau. On croit les 
„voir à travers une glace, et, vers le soir, vu dans un 
,, demi-jour elles acquièrent plus de transparence et de 
„ vérité." 

Il est inutile de dire davantage a la louange d’une 
pièce aii^si précieuse, qui est a ranger d’après Raphaël 
TVIengs, dans la seconde époque du Corrége, et qui réunit 
h une conservation complète, toutes les beautés et tous 
les charmes des ouvrages de ce célèbre artiste. Ce chef- 
d’ouvre à fait partie des richesses pittoresques, dont la 
"aleriié ^m^tic.E’Grléans étoit doc'orée. 

t? 

POLÇI (Carlo). 

2 _ Sainte Agnèse. Figure à itii-corps. Toile, 

hâtit. ,’làr?- 28| p. ■ 

' Rién de pins frais, de plus brillant que le colorit de 
cé tableau, ou roii trouve;réunies la fermeté de rexpression, 
la vigueur des ombres, et la franchis© des lumières. 

ia vérité, qui n’est jamais saris une sorte de charme, 
'pouvoit tenir lieu de la grâce et de la beauté, qui sont 
les grands objets de l’art, peu de peintres pourraient se 
flatter, de surpasser ou meme d’égaler le Carlino Dolci. ^ 
t)anS le sujet de la Sainte, quelle expression 1 quelle pose ! 
les dessins sont naturels et n’ont rien d’exagéré. Elle 
est couverte d’un vêtement d’un bleu brillant; richement 
'brodé èh or, l’agneau dans Scs bras, une gloire rayonnante 
entoiirc sa belle chevelure brune. Le connoisseur recon* 
nMtfa dans ce tableau la seconde manière de cet hàbile 
et célébré peintre, qui mourut en 16S6 dans sa patrie. 

' Il sort dâ la même galerie que le précédent, où il fut 
Ibhg-tems l’objet de l’admiration générale. 
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8 — t.a Sainte Catherine. 'Figure à mi*Corp9. Toile 
haut. 2S p,, larg. 28 J - 

Ce tableau sert de pendant au précédent, et sort égale-^ 
mént de la galerie d’Orléans. Ce qu’ étoit le Sassofer- 
rato, a l’école romaine, le Dolci, l’a^ été sans contredit^ 
à celle de Florence. Tous les deux sans être grands' 
componistes, réussirent par leurs Madones^ et autres petits 
sujets, si recherchés à présent par les amateurs. Natura¬ 
liste comme son maître Vignale, le Dolci est, parmi les 
peintres italiens, un des plus parfaits imitateurs de la 
nature, aucun d’eux n’a une exécution aussi belle aussi 
admirable, que celle ayeç, laquelle il entrait dans les 
moindres détails, aucun ne put mêler autant de candeur 
aux affections qui émanent de la piété et de la joie d’im 
martyr, qui s’offrit en victime au Très-Haut; et telle est 
la représentation du présent tableau, avec toute la modestie, 
toute la* quieté et l’agréable harnaonie du colorit et du 
ton général, qui le caractérisent. ^ . 

La Sainte, saisie d’une mélancolie celeste, est représentée 
tenant dans ses bras les débris de l’instrument qui servit 
a son martyre, et sur lesquels elle appuie doucement sa 
belle tête surmontée d’une gloire. Ses cheveux blorîds, 
séparés siir le front, sont soutenus par une tresse, d’oii 
ils se répandent en boucles sur ses épaules; Le bras gauche 
est appuyé sur une table placée a la droite du tableau, cou* 
verte d’un tapis rouge et sur la quelle on voit une couronne 
brillante. Avec quelle sérénité d’ame avec quelle grâce 
ingénuen n’est elle pas représentée! — Que'de modestie 
et d'humilité dans ses traits, ainsi que dans Son maintien. 
La carnation de ces deux tableaux est d’uUe fraîcheur et ' 
d’une vérité inexprimable. ' On pourroit dire à leur égard, 
cé que .Tules Romain disait des-figures du Corrège: „Oe 
n^est point delà peinture,de la chair. “ 
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Une rcmwque que je crois devoir communiquer aux 
amateurs» c^'est qu'’en considérant ces tableaux avec soin on 
découvre que l’artiste s’est servi d’or délayé, pour toucher 
la partie éclairée de plusieurs mèches de cheveux. Ce 
procédé avait sans doute pour but de rendre ces lumières 
plus nettes, plus brillantes, et d’autant plus durables, 
que l’or ne peut être absorbé par ce que les peintres 
nomment le fond, c’est à dire par les couleurs sur les 
quelles il est appliqué. 

MARRATTI (Çaval Carlo, dit Carlo delle 
Madonne). 

4 — La Vierge et l’enfant salués par des chérubins* 
Toile, haut* 83J p., larg. 25§ p. 

Dans la Vierge, dont il s’agit ici, et qui vient de la 
galerie ducale de Santa Croce à Home, nous voyons un 
des plus précieux et des plus rares tableaux : sans contredit 
un des chefs-d’oevre du Maratta : ce que la nature a de 
plus aimable, de plus attachant» ce que l’art peut choisir 
de plus propre à charmer tous les yeux, on le trouve 
dans ce superbe ouvrage* Deux chérubins remarquables 
par la grâce que l’on remarque en eux s’approchent, envolant 
et soutenus par des nuages, de l’enfant Jésus, couché a côté 
de la sainte Vierge sur un simple lit de paille. — Jésus, 
représenté nu, smvant l’usage de tous les peintres, 
éclaire par l’éclatante lumière qui échappe do lui, tout 
le groupe. Par sa vivacité enfantine, par la souplesse 
de toutes les parties de son corps, par sa jolie figure et 
sa grâce innocente, il semble partager avec sa mère notre 
profonde admiration. La Vierge est vetue d’une robe 
rouge-pâle, et d’un manteau bleu, son habillement ordi« 
n^îre. Son air expressif, quoique modeste, peint lo 
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bonheur qu’elle restent dei caresses d’an fils, qu’elle adore. 
La pente aisee, modérée, et délicate de sa tête, lui 
donne une grâce sublime, idéale, bien dilFérente de 
cette grâce théâtrale ou factice, que les peintres em* 
pruntent trop souvent de leurs modèles. £n un mot, ce 
n’est point à nos sens, que parle la divine Marie, c’est 
a notre âmo. 

VANNUCHI (Andrea, dit del Sârto). 

5 — La Sainte Famille. Cuivre, haut. p., larg, 7 p. 

Marie et son enfant, quelle source infinie d’agréméns, 
quel beau motif d’expression sous le pinceau délicat de 
Vannuchi. — Marie, telle que Tespiit se la représente, 
doit plaire surtout par le doux épanchement de sa tendresse 
pour son mystérieux fils, par l’expression haïve de la 
virginité, par le sentiment intima d’un bonheür pur. 
Voilà ce que del Sarto, à peint, sans rien laisser échapper, 
ni des beautés primitives ou naturelles, qui émanent de 
son sujet, ni de celles que le genie pouvait y ajou¬ 
ter, Saint Jean au côté gauche de la Vierge, deux 
autres enfans, probablement deux rejetions de la maison 
Médicis, et placés derrière elle, s’entretiennent avec le 
Sauveur, qui est debout sur les genoux de sa mère, — 
Bes nimbes légèrement appliqués, embellissent les têtes 
de ce beau groupe, et leur donnent un charme inex¬ 
primable. 

£n effet André se montre ici avec les talens, qui 
distinguent les grands artistes. Ses teintes locales, nous 
frappent autant par leur vérité et la manière savante avec 
laquelle elles sont unies entre elles, que par leur vigueur et 
leur magie dans l’ensemble. On remarque encore on ce préci¬ 
eux petit tableau, qui sort de la collection du Comte de Gagny 
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un j^rand godt de dessin joint à un maniement de pinceali 
facile et enchanteur. 


RENI (Giïidb). 

6 — La bénédiction. Cuivre, haut. 8§ p* larg. 6| p. 

Ce tableau sort également de la galerie du comte de 
Gagny, , (Quoique inféneur^aO-p^écedent il est remarquable 
par là grâce, le transparent et Pharmonie qui y régnent; 
il fut gravé par R. Pochon. , , , 

L’Enfant Sauveur sur les genoux de sa mère donnç la 
bénédiction au petit St. Jean> Celui-cila reçoit humble¬ 
ment agenouillé devant le berceau de Pami ^ de son 
enfance, dont il baise le pied droit. Le fond du tableau 
représente une chambre orn^e d’une drapeiie rouge, et 
sur une croisée l’on apperçoit un pot de fleurs. 


7 —'Saint Jôsepli et Penfatit Jésus. T'oile, haut;*29 p.^ 
larg. 2l| |ï. , demi-Figiire. ' ' ‘ 

St. Joseph saisi d’un pressentiment : prophétique con¬ 
templé le saint Enfant,' qu’il .tient dans: ses bras, et qui 
une fleur de lis dans la mainl gauche semble lui exprimer 
le’sentiment d’amour qui commence æ germer daus son 
jeune coeur. — Les petits tableaux de Guide sont rares 
et recherchés, surtout lors que comme celui-ci, ils joignent 
à la- finesse, la pureté et le transparent du colork* oe ton 
argantiu, ' qui ‘ les range dans la prénrriére-classe ; et que 
Pou ne retrouve que dans les compositions du méilleulr 
temps de David Teniers. il sort de la galerie; idu Baroh 
dé :OWstelPBedôrhan. » 
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TITIANO (V€€«llio da Cadote); - 

8 — La Vierge, l’Enfant Jésus, St, Josepîi et St, Jean. 
Toile, haut, 22| p,, larg, 29 p. 

Ce tableau sort de la galerie du Baron Castell Bedcrnflir, 
et est remainquablo par une CKriginaiitc frappante'; les 
connaisseurs y retrouvent cette savante imitation 
chairs, ce dessin, svelte et grandiose, cette grande V'érlfô 
et finesse dans le colorit, qui ont mérité au Titien 
gloire d'étre placé avec le Cor.rége et Raphiiel.,; k la 
de tous les peintres qui ont illustré l’arr depuis «a 
naissance, - . : : : 

La Vierge assise au milieu d’un paysage àgtéablé, lient 
rïnfaiit’ Jésus sur ses genoux: Saint Joseph placé'"ii sa 
gauche regarde attentivement Saint Jean qui est k genoïix 
du côté opposé. — La vierge Vue k mi-coips porte une 
robe rouge, la tété couverte d’un voile blanc, — Uiie 
draperie verte orne le fond du tableau* ! 

9 — Portrait de Pempereur Charles V* Cuivre> 

liant. ^5 p., larg. 5j p. - ‘ - 

Le portrait do cet Empereur puissant, costumé eu 
guenier, se fait remarqu-er^ par les memes, qualifiés qui > se 
retrouvent dans ce dernier, et par le caractère, de veritjé’ 
qui s’y jjoint k une sorte de , sérénité, qui n’en exclut; pas 
le charme; et qui distingue les meilleures productions du 
Titian. Il est probable.que l’.exépufiion de ce portr^t. qui 
ornait la galerie dit Jluc dL^lba.k Madrid remonte dans 
les années 154:7 et 1552, H,est. d’autant -plus précieux, 
par sa bonne conservation, que les .amateurs, ont raremeqç 
Poccasion de s’en procurei de aembiables. . 
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MORONE (Giov. Rattîsta d’Aîbîno). 

10 — Portrait. Toile, haut* 30 p., larg. 24 p., Figiird 
à mi-corps, 

Morone, digne contemporain du Titian, excellait dans 
le portrait, Tiiian à son passage par Bergamo en fut telle¬ 
ment étonné qu'il recommanda aux nobles de cette ville, 
de se faire peindre à l’avenir par lui. Ce portrait, 
répondant en tout au grand talent de ce célébré artiste 
représente le buste d^in venetten noble, vêtu de noir, 
•a tête couverte de cheveux noir» et courts, se présente 
de et est remarquable par son expression, la beauté du 
dessin et du colorit, et cette vérité, qui dénoté le pinceau 
d’un grand maître. Un sourcil épais et froncé lui donne 
un air sévere, ses regards dirigés vers le spectateur por¬ 
tent le caractère d’un esprit profond. Il est représente à 
mi*corps tenant dans la main droite un gobelet rempli 
de vin. 

Ce tableau qui sort de la galerie du Baron de Castell 
Bcdernau, est parfaitement conservé et porte le date de 1568, 

BARBARELLI (Giorgio, da Castelfranco 

dit il Giorgione. ) 

11 — les amis affligés. Sur bois fort, haut. 15| p., 
larg. 19| p. 

Les amis de Jésus» apres avoir détaché son corps de la 
croix, l’ont assis a l’entrée de son tombeau, sur un linceuil 
blanc rayé; et le préparent à lui rendre les honneurs de 
la sépulture, — La vierge et Saint Jean, succombant 
sous le poids de leur douleur, sont seuls auprès des restes 
inanimés de leur mâitre. La Vierge tient dans ses bras 
la partie supérieure de sou corps, ses yeux fixés sur ces 
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réstês ehem^ ne pouvant se lasser de contempler ton Iront» 
encore empreint des soufFranees et des iniultet qu'il 
a endurées, et couvert des blessures occasionnées par les 
épines dons il fut couronne. 

Ce tableau superbe, provenant de la galerie du Comtt 
Morio, où il fut tong^temps admiré» est peint dans lo 
temps de sa plus grande force. — Si la demi figure 
du Saint Jean étoit de la main du Guide, de celle du 
Uoméniquin» ou de l’un des Carraclies, elle offrirait sans 
doute plus d'ideal dans les contours, mais assurément 
pas plus d'expression, un coloris plus vtai, une touche 
plus vive et plus hardie. — 

D’épais nuages rappellent les ténèbres qui ont couvert 
le ciel, et les autres prodiges qui se sont opérés au 
moment où le Sauveur expirait sur la croix. — 

12 — Portrait d’Arcolano Armafrodito. Bois, haut. 31 p## 
larg. 24| p. 

< 

Ce tableau précieux, est gravé en 1650 par Wenzl. Hollar« 
du temps où il se trouvait dans la collection de Ma* 
Jean et Jacques van Verle à Anvers, avant de passer dant 
les galeries de Mrs. Owexer et Khun, Fatriciers àAugs>* 
bourg. Plusieurs différons se sont élevés entres les 
artistes au sujet de ce tableau, les uns voulaient 
l'attribuer au Corrége, d'autres a Lionardo' da Vinci. Quel 
qu'en soit l'auteur, on peut le ranger dans la classe des 
ouvrages d’un mérite distingué. — On y trouve ce 
grand effet, cette couleur brillante, cette simplicité qui 
distinguent si proprement le pinceau vigoureux et nourri 
du Giorgione. Titien, qui sentit le mérite de cette ma¬ 
nière vraiment digne des maîtres, en se l'appropriant, 
eut Part de la perfectioner. 
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LUCIANO (Sébastian^, dit Fratre 
del Piômbo). 

18 — Christ portant sa croix. Bois, haut, 11 p.* 
larg. 8 p. 

Les traits du Sauveur, son col, ses mains sont d’un 
très-beau caractère, et de l’éxecution la plus étudiée et la 
plus précieuse. Ce tableau digne du Gorrège ou du 
Titien par la vigueur, la vérité et l’harmonie des teints, 
aurait pu être attribué au premier de ces grands artistes, 
si le coloris présentait la légérité et la grande transparei\ce, 
qu’offrent les peintures du Côrrege. Une grande perfec. 
tion de pinceau fait d’autant plus rechercher les oiivrà* 
ges du Luciano, qu'il n^en a pas ^produit un très grand 
ji-Ombre.. Ayant obtenu dn Pape l’office de fratel del 
Piombo, sitôt 'qu’il fut revêtu de l'habit religieux il 
n’exerca plus la peinture et s’occupa à faire des vers, 
8% iliaison était remplie des savans. 

TISIO (Benvenuto, dit il Garofalo). 

J4 L’adoration des bergers. Toile, haut. 13| p,^ 

larg» 10 p. f 

.La composition de ce tableau offre ce carractère de 
iiaivéte et de simplicité qui s’allie avec la noblesse et 
l’élégance du style dans la disposition des groupes et 
le mouvement des figures. Dans les figures de l’Enfant 
et de sa mère on trouve les qualités, Ja perfection, qui 
distinguent particulièrement les, chefs d’oeuvre de l’école 
romaine. Cinq anges dignes vraiment dç PLaphael appa- 
l'aissent dans les nuages au milieu d’une, gloire celeste. 
L’effet en est k^la-fois large, vif et harmonieux, L’ex- 
pression des têtes et le style des draperies d’une vingt¬ 
aine des personnes où on retrouve Raphaël dans plu- 


Il 


siétivs têtes de femmes est aussi gracieux que le colori» 
en est fin et léger. Il se fait encore remarquer par une fran-r 
cliise et une suavité extraordinaire de touche. Au fond 
SC montre un paysage agt^^l^le* éclairé-pai; les premiers 
rayons de l’aurore. On sait que Garofalo était de son 
lempfe v un des peintres qui montraient le plus de talent 
dans cette partie de l’art. Ce bel ouvrage, du micilleut 
temps et de la plus belle, manière de son auteur, parfai¬ 
tement conservé, faisait -partie de l’ancieiiire galerie du 
Cardinal Médina, avéci laquelle il quitta, ritalie, 

PERÜZZI (Baldassüre, dit. Bâldassare 
da Stena). 

15 — • Portrait. Bois, haut., 19J p. larg, 14 p. 

Ce peintre xélobre à fajt jeyivre dans ce portrait 
singulièrement précieux, rempli de vérité. Don Clement 
délia Rovera, neveu paÿè Julès II, représenté dans 
son CQstume pontibcal. Ce tableau sort aussi de la gale¬ 
rie du Cardinal de Médina, 

BËLLtKO (jean). 

16 — Sainte Atarîe, PEhfaiit ïésùs, St. 3bffeph et 
St. Oatberine, îoile, liaÜt, 24Ï p., larg, p.‘ 

Ce tableau bien conservé sort Je la galerie du Baron 
de Castell Bedernau. 

VANNUCCI (Pietro, dit Perugino). 

17, 16 — St. Etienne nat St, Barbara, . Bois, haut, 22''p.> 
larg. 1G| p; 

fye Baron de* Casteli Bédernaiï possédait QCS 

éetix pièces, recommandables par une bonne. çonsçjT^- 



lion «t nne grâce » qui selon Lanzî domino dans loi 
ouvrages de ce célèbre artiste. 

CARROTO (Francesco). 

19 — Lo repos en Egypte. Toile» haut. 49 p*, 
larg. â8§ p. 

Dans la Madonne dont il s’agit ici et qui vient de la 
galerie du Duc de santa Croce de Home, donnée en 
grandeur naturelle, portant TEnfant Jésus sur ses genoux » 
ou admire justement par la noblesse de rexpressiou et la 
pureté des contours cet heureux élève et imitateur de 
Kaphael. Le fond est orné par un paysage agréable» et 
aux lointains borné par de hautes montagnes. 

ROBÜSTI, (Jacopo, dit il Tintoretto, 
il Furioso). 

20 — Le retour de Zacharie, Toile» haut. 23 p.g 
Jtrg. 21 p. 

Zacharie revenant du temple rencontre son épouse 
Elisabeth. A Thorizon Ton voit» entouré d’un gloire 
celeste» le messager de Dieu» qui lui avait apporté cette 
nouvelle inattendue» retournant vers le ciel. L'exécu* 
ûon en est ferme et décèle plus de brillant que n’en 
a d’ordinaire la main du mâitre. 

21 — La mise au Tombeau. Toile, haut. 43 p.» 
larg. 34 p. 

Le dessin dé Michel-Ange et le coloris de Titien : telle 
fut la devise du Tintoret, et si la fougue de son pinceau 
l’cmpeclia trop souvent d’atteindre ce noble but, on voit 
qu’il y dirigea ses efforts, et qu'il eut quelquefois Je bon- 
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Leur d’en approclieT. On n’en peut pas douter, lors 
qu’on à sous les yeux ce tableau précieux, naguère 
encore un des ornements de la galerie du Baron de 
Castell Bedornau. Ce tableau plein de mouvements et 
d’attitudes singulières, sans cesser d’étro,vraies, originales 
sans être bizarres, représente huit personnes savamment 
groupées, où le Tintoret . semble avoir voulu se jouér des 
difficultés du dessin, ainsi que de celles du clair-obscur 
et du coloris dans la manière dont il les à éclairées. 

DA PONTE (Jacopo", dit il Bassano), 

22 — La mise au tombeau du saint cadavre. Toile, 
haut 83| p., larg. 2é p. 

Ce tableau, connu aux amateurs par une gravure en 
bois de J. B. Jachson, sortant de la même galerie que 
le précédent, est charmant et mérité l’attention par son 
dessin, son coloris et son beau fini. D’une composition 
riche il représente 10 personnes, dont les unes, dans un 
paysage montagnaux, sont occupé à apporter le Saint 
cadavre vers sa sépulture, pendant que les femmes assis¬ 
tent la sainte mère, évanouie et fuccombant à la douleur 
profonde dont son coeur est déchiré. 

23 — Abimelecli rend à Abraham à Gérar sa femme 
Sara qu’il avait enlevée, ainsi que des esclaves et des 
troupeaux pour se réconcilier avec lui. 

24: —• Saint Jean prêche du haut d’une montagne à une 
populace nombreuse. Toile, haut, 63 p., larg. 40 p. 

Tous les deux sortent de la galerie du Baron de Castell 
Bedernau, et sont d’une conservation complète. Dans ces 
tableaux on ne peut, ce me semble faire au Eassan les 


ïèprochei qu^on lui fait daiis *d’autres. La composition 
des groupes nombreux, le coloris et l’exécution plaisent 
également, tout est digne du peintre illustre qui obtint 
et mérita les louanges du Titien, du Tintoret, d’Anriibale 
Carache ét de Paul Veronese. 

CALIARI (Paul,, dit Veronese). 

25 — L’adoration des Mages. Toile, haut. 22 p., 
larg. 38 p. 

L’évènement le plus étrange qui accompagna la mani¬ 
festation du Sauveur, et qui mit en mouvement toute la 
ville de Jérusalem et causa tant d'èmption au roj Jlérodp 
fut l’arrivée des mages de l’Orient. La scène se passe 
sous le portique d’un temple. La Vierge asisse tient sur 
ses genoux l’enfant divin: les mages, se prosternent devant 
-lui, ils déposent leurs couronnes k ses pieds, et lùi offrent 
en présents de l’or, de l’encens,'éft âe la myrrhe, SÎ. Joseph, 
prés de soit époùse, admirant les honneurs que l’on rend 
à son fils, réfléchit sur sa grandeur future. 

On retrouve dans cet agre'able petit tableau de cabinet^ 
sortant de la galerie 4*^ Baron de Castell Bederiiau cette 
lumière large et vraie, cette vigueur .^de touche et de 
coloria» qui distinguent spécialement les productions de 
Paul Veronese. 

BARROCCIO (Frederigo). 

26 tJue Sainte Famille, Bois, haut. 41J p., larg. 33 p. 

Ce tableau superbe, pendant deux siècles l’ornement le 
plus admiré de la superbe église de la Sainte Trinité du 
Collège virigijial Salzbourg, fut transporté 'après la 
sécularisation du dit college a Vienne, o-ii il brill'A de 


nouveau dans le pàlaîs du Comte de Fries, jusqu'i Tépo^ue 
de la dissolution de cette riclie collection, 

DA VINCI (Lionardo). 

27 — Le Christ au roseau. Bois, haut,. 11 p.» 
laig. 8 p. 

Abreuvé d' humiliations, couronné d’épines, le corps 
couvert des marques sanglantes d’iiii supplice infamant, 
"Jésus éprouve intérierement tout ce que «on état a do 
pénible, et conserve en même tems le grand caractère 
qu’il tient de «a divine naissance: la douleur altère 
visiblement ses traits, mais elle n’en efface ni l’extrêmè 
bbnt^, ni la’ sublime résignation. 

Ce tableau est digne d’orner une galerie du premier rang. 

CANIiASSI (Guîdo, dit Cagnacci), 

28 — St. Ursula, Toile, haut. 29î p., larg. 41 p. 

* Ce sujet très agréable, sort de la galerie du Baron de 
Castell Bedernau, et unit avec une touche vive et franche 
la légefité d’harmonie, la finesse, le transparent, qu’on ne 
retrouve que dans les ouvrages du Guide. 

COSMO/kAZZA, (dît Fra Cosimo). 

29 — L’adoration. Bois, haut. 16 p., larg, 22 p. 

St. François,, St. Barbara sont agenoaiillés devant 
l’enfant divin. Au fond de la crèche on voit la sainte 
vierge et St. Joseph. Il existe de ce morceau bien con¬ 
servé de la galerie du Baîron de Castell Bedernau, une 
gvavmre de Raphaël Sadeler, avec là devise: Illustre 

paupertatis spéculum. 



TURCHI (Allessandro, dit TOrbetto, 
il Veronese). 

20 — St. Jérome dans le desert. Cuivre, haut. 14§ p.» 
larg. 10 p. 

De la galerie de Gapo de Monte cette précieuse pièce, 
passa dans celle du Baron de Castell Bedernau. Tant 
des beautés du Corrége y sont reuniées, qu’ à la première 
vue on est tente de la lui attribuer* La perfection, uni 
que pensée de ce peintre d’un mérite éminent, le porta 
à s’attacher aux ouvrages du Corrége, qu’il prit pour 
jnodéle. Il n’ a rien omis de ce qu'il croyoit necessaire 
dans l'imitation de ce maitre pour enrichir le domaine 
de la peinture par les nouvelles productions de son savoir. 

BISCAINO (Bartholomeo). 

81 — St. Agathe. Boi», haut. 7| p., larg. SJ p. 

Agathe, la belle Agathe, conduite par l’ange Gabriel, 
s’approche humblement de la Sainte Vierge, qui, l’Bnfant 
divin sur ses bras, sur un nuage, au milieu de plusieurs 
anges, vient de la recevoir dans les démeures celestes. 
Un paysage superbe, digne du pinceau de Dominiquin, 
offre un rocher dans l’antre du qu’il St. Jean est assis 
tenant un agneau dans ses bras. Il est difficile de décrire 
ce tableau d’une manière digne des beautés nombreuses, 
qui l’élèvent à un rang distingué. Il sort du cabinet du 
Baron de Castell Bedernau. 

CARRACHjE (Louis). 

32 —• La Madone et l’Enfant. Bois, haut. 34|p.» Urg. 29 p. 

Ce tableau singulièrement renommé, qu’on voyoit au- 
trefois dans le palais Santa Croce à Rome, probablement 
exécuté vers l’an 1604, est un des plus beaux tableaux 
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Je chevalet; Le Carraclie y a développé 80 n caractéri 
pittoresque. Les figures sont pleines de grâce, les drape- 
ries bien pelntes et jetées, le tout en relief, le coloris 
seulement, qui a un ton trop grisâtre, laisse k souhaiter 
plus de transparente, 

CARRACHE (Augustin). 

SS — Toil, haut. 25J p., larg. 21 p. 

Saint François en prière, contemple avec respect l’image 
du Jésus crucifié, placé à l’entrée de sa grotte. Le fond 
représente Un désert. Le Saint revêtu des vêtement de 
Tordre laisse voir, la main stygmatisée, qu’il porte à 
la poitrine. Ce tableau, de la galerie Bedernau, est 
d’un effet vigoureux, et peint avec beaucoup de forcé et 
de chaleur. 

CARRACHÉ (Annibalé). 

— Jésus Christ au tombeau. Bois, haut, 80 p. 

larg. 86 p. 

Sainte Marié, St. Magdalèihe èt St. Jean, autour lé 
Saint cadavre, déplorent la perte du sauveur, qui est 
étendu siir une pierre de marbre. On ÿ remarque uné 
manière auési hardie qu’ heureuse, qui montre toute là 
force du peintre qui osa entreprendre ce que l’art a de 
plus difficile, le corps de Jésus Christ vu en raccour¬ 
cissement. Tout rappelle le grand goût de Tantique, et 
ces tours de force si familiers k Michel-Ange, niais le 
dessin coulant des mis prouve, que Tauteur a laissé ce 
que M. A, avait de trop, son affectation k faire paroitre 
trop les muscles et les nerves. Il ne s’ attacha qu’à co 
qu’il y avait de plus beau. La fermété des chairs 
(impasto) le magique effet du clair obscure est paitout 
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observé, et rien n’egale l’expression de la tête de Jésus 
Christ, la beauté et la noblesse de celle de St. Jean, 
A la pureté, k la finesse, au relief et au fini avec lesquels 
le Gorrege sut représenter la nature, ce grand artiste, 
qui savait si bien imiter les manières des uns et de» 
autres, a uni la force et la distribution du coloris 
du Titian. Ce tableau, sans doute un de ses plus beaux, 
imprime une idée grande et haute, dans tous les esprits 
cajçables d’en juger. Il sort de le galerie Eedernau. 

^AIMPIERI (Domenico, dit il 
Domenichino ). 

85 — Hercule le furieux. Toile, haut. 42 p., larg, 56p. 

Pendant la descente d’Hercule aux enfers, Lycus voulut 
s’emparer de Thebes, et forcer Megare, fille de Crèon, 
roi de Thebes, et femme d’Hercule, qui ce dernier avait 
obtenu en recompense du secours qu’il lui avait porté 
contre Erginus, roi des Orchomeniens, à l’épouser. 
Hercule revint a propos, tua Lycus, et rétablit Ctcon, 
Juuon jj^idigné de la mort de Lycus, inspira k Hercule 
eeljte fureur, dans un accès de laquelle il tua les enfans 
qu'il avait eus de Megare. Cette dernière scene est repi;é- 
sqnjtée ici, d’un© composition, aussi grande qu’étonnante, 

8Ç — Ççrçi^e et Omphïti®» Toile, haut. 42 p.’» 
56;. p. 

Hercule en voyageant s’arrête chez Omphale, reine de 
Lydie, et est si épris de sa beauté, qu’il oublie sa valeur, 
et scs exploits, pour se livrer aux plaisirs de l’amour. 
On le voit ici filant auprès d’Omphale, qui revêtue de la 
peau du lion de Némée, et tenant la massue du héros, 
rit de Iva avec ses femmes. 
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Çq tableau, qui est ^ planer au nombre des peintures 
les plus rares, sert de pendant a celui qui précède, et 
tous deux ont fait partie des richesses connues, qui autrefois 
décoraient le palais^ de la famille Fugger k Augsbourg. 

On distingue dans le premier de ces tableaux la per¬ 
sonne de rinfortiiné Megare, l’aimable épouse du Dome- 
îiiquin, qui saissie d’effroi de l’action horrible du père 
malheureux, ne peut plus protéger ses. enfans, et entor¬ 
tille le plus petit qui se réfugia dans ses bras avec tout 
rerapressement de l’amour maternel. Tout y dénote son 
bon raissonnemei^t, on voit qu’il a senti les passions, k su 
les rendre au plus sublime degré, et joindre, aux plug 
beaux contours, la plus noble élégance, et un si tendra 
Golorit, que même sans de grands ombres tout fait son effet 

SCHIDONE (Bartholomeo). 

87 — La sainte Famille. Eois, haut. 30 p., larg. 24Jp. 

La Vierge au centre de la composition, tient Jesus-Christ 
aur ses genoux, qui tourné vers St Jean accepte ses caresses, 
et semble s'entretenir avealui. Au fond derrière la Madone 
sont St. Joseph et St. Anne, représentée lisant, coiffée avec 
un turbau et revêtue d’un fichu de c-ouleur. 

Que peraono k siisi parfaitement imiter la grâce et le 
goût duCbrrege, c estcequ on voit dans ce tableau précieux 
et rare, qui appartint pendant long-tems k la famille du 
Comte Moravitzhy. Le style en est élégant, et la touche 
•est admirable, les beaux airs de têtes sont précisément 
finis, on y trouve une chaleur de pinceau peu commune. 
Les tableaux de ce maitre sont extrêmement rocberchés, et 
• sont aiissi chérs, et plus rares que ceux de Ra]>hael. On 
pQurroit pourtant souhaiter d’y trouver les mêmes pensées. 
m^eSî ordonnances, et une aussi grande perfection. 
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gS — Le repos en Egypte, oîi Sainte Marie, Jésus 
Ctrist et St. Joseph, Bois, haut. 8 | p. larg. 7| p. 

Il y h. une touche hardie et un feu qui étonne dans ce 
petit tableau de chevalet, qui mérité bien par son origina¬ 
lité, d’étre placé parmi les chefs-d^oeuvre des peintres les 
plus distingués. 

Il sort de la galerie Bedernau, 

S9 —- I^s écoliers. Bois, haut. 16 p., larg. 12 J p. 

Ce rare tableau tirb de la meme collection, ne partagera 
pas moins Tadmiration des connoisséurs. 

S TR O Z ZI (Bernard O, dit il pretra 
gettoese). 

40 — Jephte rencontrant sa fille après la victoire rem¬ 
portée sur les Ammonites. Toile, haut, 55 p., larg 39 p. 
Figures jusqu’ aux genoux de grandeur naturelle. 

Ce tableau nous fait souvenir d’une histoire des plus 
effrayantes de Tantiquité 5 dont il porte toute l’empreinte. 
Elle date:du temps des juges en Israël, environ 1200 ans 
avant Jésus Christ. Jephte avait fait voeu au Seigneur de 
lui immoler le premier de sa famille, qui viendroit au 
devant de lui, s’il retournoit victorieux des Ammonites* 
Il fut vainqueur. Sa fille ne sachant point co voeu, vola 
à la rencontre de son père en exprimant sa joie par les dou3t 
sons de sa harpe; il la voit, et le coeur paternel succombe 
dans le combat, entre la nature et la piété. C’est le 
moment qu’a choisi l’artiste. Le lieu de la scene est un 
espèce de portique, dont on ne voit que la partie ejcterieure- 


JElias Hâid, fameux graveur en taille douce à Angsbourg 
k publié 1775 une jolie estampe de cette peinture, qui se 
trouvait alors dans la collection de Mr, de Khun patricier 
de la dite ville. 

Pour peindre la composition noble, pleine de force et 
d’energie; que renferme ce chef d’oeuvre de Técole génoise, 
je ne pourrais mieux m’exprimer, qu’en citantmot-par-mot, 
ce que Lanzi k dit avec raison: e tenute il piu vivo penello 
délia sua scuola; è ne! forte irnpasto, nel sugo, nel vigor 
delle tinte ha pochi emoli iielle altre; o piutosto in quel 
gusto di tingere è originale e senza esempio, 

Bernardus Strozzîus, pictorum splendor, Liguriae deciis. 
Ce pompeux eloge lui sert d’épitaphe k saint Fosca kY^nise 
où reposent ses cendres, 

BARBIERI (Cavalière Giov. Francesco, dit 
il Guercino <3a Cento.) 

4 X — St. Joseph et l’Enfant divin. Toile, haut. 2S| p ® 
larg. 19* p. 

Tableau bien conservé, tiré de galerie Bedernau* 

DELLA PORTA (Baccio, dit Frere 
Barthêlemi di San Marco). 

42 — La mort de Saint François d’Assise. Toile, 
haut. 58| p.» 30 p. Figures de grandeur naturelle. 

Après avoir réglé ce qu'il croyoit le plus utile à ses 
enfans, il se retira sur une des plus hautes montagnes de 
l'Apennin. C’est la, qu’un Séraphin lui perça les. pieds 
les mains, et le coté droit; et c'est ce sujet si connu, et 


plusieurs fois répété par d’habiles artistes ^ue le Baoôio 
c’est proposé de traiter dans ce tableau» plein de la 
sagesse et de la dignité d’un semblable mystère. Saint 
François, mourant, est tombé dans les bras du Séraphin» 
dont les ailes luisantes se disposent à conduire son ame 
bientôt délivrée vers le trône du Tout-puissant, La 
tête pâle, ses yeux presqu’ éteints, etonnent par leur 
expression vraie et naturel; le coloris en est si brillant, 
qu’il sut attirer même l’attention de Raphaël. Ce tableau 
rempli de charme et singulièrement précieux sort du 
palais Médina, si fameux par le riche assemblage d’objets 
d’arts qu’on y a long-temps admirés. 

GIORDANO (Cav. Luca, dit Luca 
fa presto ). 

, 43-r-Apollon et Marsyas, Toile, haut. 42| p.i 
larg. 44| p, 

Marsyas vaincu par Apollon est attaché a un arbre, 
pour subir son martyre. Cette belle production réunit 
le naturel, et la fraicheur a une grande force de coloris, 
la composition la plus savante a la plus étonnante har¬ 
diesse de pinceau; il y à du gracieux dans la tête 
d’Apollon et des autres, et dans tous les personnages 
beaucoup d’expression. 

De la galerie du Baron de Bedernau. 

TREVISANI (Francesco). 

44 — 8t. Thomas touche le côte de son màitre. Toile, 
haut, S3-Î p., larg. 45i p. . 

Jolie composition de quatre hgurca, vues à mi-oorps, 
de la galerie Bedernau* 
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BALESTRA (Antonio), 

45 — St. Marie, lésus Clirist, St, Ignâcé àë Loyola, 
St, Jean Nopomucene, St. Stanislas, et plusieurs anges* 
Toile, haut, SO p., larg. p. 

C’est à la galerie Sânu Croce qu’on doit cette pièce 
aussi précieuse que rare; qui est l’esquisse finie originale 
du fameux tableau qu’il à peint pour l’eglise de St Ignace 
à Bologna. Dans la partie supérieure du tableau on 
aperçoit, la sainte Vierge, assise sur des nuages au milieu 
d’un nombreux choeur d’anges qui chantent ses vertus, 
et St. Ignace de Loyola a genoux devant elle, qui tient l'Ln^ 
fant Jésus dans ses bras, le contemple, et lui exprimé 
l’amour dont son coeur est enflammé ; dans la partie 
inferieure, St. Stanislas et St, Jean le Népomucene, les 
regards levés vers le ciel, semblent plein do joie et d’ami- 
ration, ^ 


Quelque grande que fut la pensée d’un ouvrage, Balèstra 
atteïgnoit toujours la hauteur de son sujets' et là tràîtaij 
avec tout la noblesse; qu’il pouvait exiger; il savait de 
plus que tout doit être d’accord dans^ üh tableau, ot 
que la moindre dissonance gâte le tout. Ge t^ibleau qui 
offre un beau moyen de produire un effect sublime 
renferme des grandes beautés. Dans les beaux caractères de 
la Madone, de l’Enfant et des anges on peut reconnaître que 
Carlo Marrata 1’ à introduit dans son école; c’est la qü’it 
puisa le grand goût de Raphaël, qui s’exprime ici daiis la 
composition, et du fondateur de la grande école de 
Bologna, dont il a partout la gracieuse simplicité et 
dont il s’est encore beaucoup plus rapproché dans ce 
tableau. 


MANFREDI (Bartholomeô). 

46 Ecce Ixomo. Toile, liant. Sl| p., larg. 27| p, 

Beau tableau de la galerie de Bedernau. 

s AL VI (Giov. Batista, dit Sasso ferra to). 

47 — La Vierge Marie Toile, haut, 27 p , larg. 22| p» 

Un coîorit fin, virginal, un expression de candeur, 
d’innocence et de modestie distîguent cette cliarmaiite 
tête de Vie'rge, Les mains jointes, les yeux baissés, la 
tête et les épaules couverts d'un manteau bleu, elle fait 
sa prière. Ce charmant tableau est admirable par la 
grâce, la vérité et le charme, qui y k répandus. 

De la galerie de Bedernau. 

ROSA (Salvatore). 

— Les pêcheurs. Toile, haut. 14 p., larg. 20| p. 

Paysage itiontagneux, on ne voit que deux pêcheurs 
au milieu des rochers, des torrents et des arbres. De la 
galerie Bederna^u. 

CIMA (Giov. Batista, dit il Conegliano). 

49 — L’enfant Jésus endormi dans les bras do la 
St, Vierge. Bois, haut. 18 p., larg. 12| p. 

Le palais Médina à Rome possédait autrefois ce 
tableau. C’est une peinture aussi précieuse que rare, et 
Tuu des meilleurs Quvrages de l’auteur, qui florissaic 
en 1495—1517. Il satisfait par sa belle conservation, son 
extrême fini et la richesse de ses détails, par les airs de 
tête et la touchante simplicité de ses personnages. Le 
château de Couegliano et les environs, dans un riche 
paysage forment le fond de ce tableau. 


VASSARI (Giorgio). 

50 La St. Vierge et l’Enfant Divin endormi. Bois, 
liant. 17 p., larg. 12 p, 

Vassari, ayant presque toujours etc employé à de 
grands ouvrages, n’a laissé que très peu de tableaux do 
chevalet. Celui-ci, qui vient de la collection du comte 
Morio à Paris atteste la rare facilité avec laquelle il 
travaillait et la piquante originalité de ses composions, 

CORREGE (Antonio Allegri). 

51 — Les fiançailles de St. Catharine. Bois, haut, 10 
larg. 8 p. 

Ce tableau, qui jouit toujours d’un grand rénomeo 
dans la galerie du Baron de Castell Bedernau, est pro* 
bablement l’esquisse orignale, d’un de ses grands ouvrages. 
La composition en est bonne ; le coloris et l’effet ont 
coûte la douceur et l’excellence particulières à ce grand 
maître. Il existe dans sa peinture, une magie qu’il esc 
aussi difficile à expriner, qu’ impossible d’imiter, H 
possédé le secret particulier de faire l’ombre sans couleur^ 
ainsi qu’il doit l’être. Les têtes de ce tableau sont singU'v 
lierement bonnes, et toutes ont un caractère exact, par 
lequel on distingue Corrègio. On connôit plusieurs gra» 
vures de cet intéressant tableau. 

DA CARAVAGGIO (Cav. Micheîangiolo 
Amerighi). 

52 — St. Marie, St, Jean, et Joseph d’Arimathia 
environnent le cadavre du Sauveur. Bois, haut. S p., 
larg. 10 p. 

"Petite pièce très intéressante, d’une expression extrè* 
ttictïient vraie, qui parait être encore de sa première 
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manières ou il snivoît le Giorgione, peignoit d’un boit 
ton de couleur, mais ou il coinmencjoit déjà a répandre 
dans ses tableaux ce sombre, cette force qui efface au 
premier coup d’oeil les autres peintures. De la galerie 
Bédernau. 

GANTARINI (Simone, dit Simone 
de Pesaro). 

6 S — La Madone dans sa gloire. Toile, haut. 31| p., 
larg. 48Î p. 

On admire en ce tableau, provenant de la galerie 
Médina les charmes et la vivacité des teintes qui distin¬ 
guent les ouvrages du Guide, 

MARGHESINI ( Allessandro). 

' S4: — Jésus Christ devant le souverain pontife. Toile, 
iiâut. 4S p., larg, 38| p. 

Jésus Christ èst rèprésenté au milieu du conseil dei 
prêtres juifs, presqii’ éiitiérement nti, les bras liés derrière 
lé dos, et condamné à mourir pàr le poiitifé, qüi s’est 
levé et déchiré ses habits, parcequ'il s'étoit dit le Filë 
de Dieu* 

Ce tableau digne d'une place dans une galerie, est 
d*ûtie grande cd'mposiüon * d’une expression simple et 
vraie, d’un colorit lin, brillant et d’un fini précieux. 
Il en existe une gravure très estimée. Il sort de la 
galferié BedernaU. 

CAULEFiY (Louis de). 

55 ~ Le canieval à Bologne. Bois, haut. 19| p,, 
larg. 31 p. 

Voila uiid riante peinture, qui se présente telle au 
premier, coup d’oeil; dont le sujet est aussi neuf que 


tare» c*êst une des plus belles qui soient Sorties de là 
main des hommes. On voit ici un jour du carneval, 
la plus bruyante fete de l’année, lors qu'il prend au 
peuple comme une hévre de joie, comme un fureur 
d’amusement, dont on ne trouve point d'exemple d’ail« 
leurs.; C’est le tablean d’un temps passé en Italie, mai# 
il nous laisse encore juger de toute l’imagination de cd 
peuple, nous donne encore une vife image de ce tempf 
heureux, où les songes confus du carneval, ont fait 
oublier au peuple ses travaux, aux savants leurs, études, 
aux grands Seigneurs leur oisiveté. La foule rassuré, 
parceque pour ce temps on interdisait les clieveaux et 
les carrosses, s’est précipité de tous les côté» sur là 
grande place de la Signôria à Bologne, où il n’y a pliCt 
d’autres plaisirs que le tumult et l’étourdissement. 

Et le plaisir de cette fête est aussi la foule et la coïi* 
fusion : c’est corne un souvenir des saturnales, toutes les 
classes de Bologne sont melées, les plus graves magistrats, 
les plus belles femmes accompagnées de leurs cicisbeos, 
se promènent avec attention aux milieu des masques ; deà 
groupes des musiciens semblent faire retentir les airs 
leurs mélodies, toutes les fenêtres, tous les balcons des 
palais magnifiques, qui décorent cette place sont occupés 
par les spectateurs, toute la ville est dans les rues, c’est 
véritablement une fête populaire. Tout nous montre, que 
le plaisir du peuple italienne consiste ni dans les spectacles, 
ni dans les festins qu’on lui donne, ni dans la magnifi¬ 
cence dont il est témoin, il s’amuse seulement d’être en 
liberté, de se trouver au milieu des grands seigneurs qui 
se divertissent à leur tour de se trouver au milieu du 
peuple. On ne voit qu’ün mélangé complet, et la foule 
et la joie confondent et remettent toute la nation pêle-mêle; 
comme s’il n’y avait plus d’ordre social. Entre les masque» 
et le peuple se passent les scehes les plus, comiques, un 
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genre de gaîté brille clans les actenrs des arlequinades, iine 
gravité grottesqne contraste qaelquefois avec la vivacité 
des autres, et d’autres se moquent d’une plaisanterie pleine 
de forcje et d’originaiité. Partout ou l’oeil se porte on ne 
trouve que gaité, arnuserrient. Les nobles de la ville, sont 
assemblés a clieval, en armature lirillaiitei devant le palais 
superbe de la Signoria, pour célébrer la fête d’un tournoi 
solennel. Une grande populace -assiste à cet imposant 
«pectacle. Dans tontes les ligures au nombre plusieurs 
centaines de toute grandeur, il y a un mouvement qui ne 
laisse rien h desirer, le tout réunit toutes les beautés de 
l’art dans un style grand, magnifique, tout y est egalement 
bien donné, dans le choix comme dans l’inventioii. Ce 
savant peintre, qui jusqu’ à présent par la rarété des ses 
ouvrages est présque ineoiinu , et qui llorissait au temps 
du meilleur goût de Part à Bologne, à su transporter son 
esprit dans le lieu de la scene. Une perspective très bien 
donnée, une architecture régulière et solide des palais qui 
décorent cette place publique^ rapellent la célébrité et la 
beauté da la ville de Bologne, et la science, la force et 
l’étendue du génie qui à su produire ce tableau superbe, 
^ui ornait la galerie du Comte Morio à Paris. 

MARRATTA (Cav. Carlo). 

Sg — Hebecca puisant de l’eané Toile * haut. 17| p„ 
larg. 14 p. 

Très belle esquisse de ce célébré artiste. Un coloris 
«uave fait encore une grande partie de ses charmes. 

Sort de la collection Bedernau. 

CAVEDONE (Jacopo). 

57 — St. Jérôme, Cuivre, haut. 10| p., larg, p. 

St. Jérôme h genoux, en prière dans le desert, devant 
un crucifix. On voit près du 6t. solitaire, le lion, les 
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livres, une tete de mort et le chapeau de cardinal dont îc« 
moines ignorants et flatteurs à Rome ont affublé cet austère 
docteur de l’église chrétieftne. 

On trouve eii cet agréable tableau, qui à Paris oii on le 
voyoit auparavant à été attribué à Prospéro Foiitana de 
Bologne, le beau et la mauvais de Francia père et fils. 

BOSA (Salvatorc). 

58 — Les postes avancés. Toile, liant. 14 p,, larg. 18|p, 

Sur le premier plan du tableau, sur là hauteur d’un 

colline, un officier et sa troupe se disposent à quitter uû 
posté avancé. Leurs flambeaux allumés éclairent l’obscurité 
de la nuit et font observir aü fond du passage d’autreé 
troupes, 

Tàbleàu de beaucoup de mérité. 

Ecole de Francesco Albanj. 

59 — Amot vainqueur du Lion, Bois, haut. p.» 

larg. S p. 

Au devant d’un paysage très agréable, l’Amour est assis 
sur le dos d’un lion, qui couché par terre ce courbe sous 
le joug de ce puissant et invincible petit dieu. 

Il sort de la galerie Bedernau. ^ 

BIBIENA (Gîov. Galli). 

60. 6l — Paysages et ruines. Peints sur satin, haut. 7;p./ 
larg. 12| p. 

Deux paysages dont les prétniers plans offrent des édifices 
tombés en ruines. 

COSTA (Vinzencio, da Milano). 

62. 68 — Vues maritimes. Toile, haut. 12 p., larg. ITp, 

Deux très jolies pièces de la galerie du Baron de 
^«dernau, finies dans le goiit et dans le genre'du Claude 
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^Lorrain ; représent^int le matin et le soir* Des ruines 4e» 
édifices antiques, des villas, des châteaux et des rochers 
pittoresques ornent les bords de la mer, on on voit des 
vaisseaux à l’ancre, et d’autres navires voguant vers l’hori- 
»Qn, en est piquant, le ton suave et argentin. 

GUERRA (Giuseppe). 

— Apollon et Daphné Toile, haut. 32p„ larfc. 46|p. 

C’est dans un site aussi imposant que sauvage que l’artiste 
à représente la métamorphosé de Daphné fille de Paneios, 
ne pouvant plus échapper aux pursuites d’Apollon, A son 
fispect on se rapelle ces chênes altiers, çes épais feuillages^ 
ces forets sombres, ces bois sacrés, ces lieux tranquilles 
et solitaires oii les faunes poursuivaient les bâchantes, oii 
Diane et les nymphes de sa suite se dérobaient aux regards 
des profanes chasseurs. 

65 — Pendant du precedent. Toile, haut, 82 p.* 
larg. 46| p. 

Ce paysage partage avec l’autre ce grand style, qui 
a élevé le Guerra au rang d’un des meilleurs peintres en 
paysage d’Italie, Une composition mystique, mais très 
intéressante, à ce qu’il me semble tirée du poème, Jerusa^ 
Icm délivrée du Tasse, orne le devant du tableau. 

, De U galerie du Baron d^ Castell Bedernau. 

MONTI (Francesco), 

66 — La mort de la reine Jézabell, femme d’Àhab, 
foi d’Israël. Toile, haut. 54 p^, larg. 77§ p. 

Jéhu, élevé au trône de Samaria fait son entrée dans cette 
ville sur un char triomphant, au milieu d’un grand 
Borahr© de ohevaliers, Vm ^^^dre. 4^ nouveau roi, Jéaabell 




CM jetée du haut d’une fenêtre, et des chiens viennent 
devorer son corps. 

Une composition riche, un coloris pur et brillant distin* 
guent cette pièce, qui vient de la galerie Bedernau* 


ÉCOLE ESPAGNOLE. 


RINCON (Antoine del). 

67 —' P OTtrait. Toile, haut. 21 p., larg. 16 p. 

Portrait de la Donna Jnana la Folle, épouse du Roi 
Philipp II. d’Espagne et ni ère de Charles Y. 

Tableau très remarquable, qui sort de la galerie Me4ina* 

CUEVAS (Pedro de las). 

6 g 1 . 1 ... St. Antoine. Toile, haut. 26p., larg. S2| p. 

St. Antoine, emporté par son zèle a annoncer la parole 
divine, prêche dans sa solitude aux-annimaux, qui par 
zniracle, renvironnent attentivement. 

Tiré d’un collection à JVtadrid. 

ESPINOSA (Gerpnimo RQd.rigpez de). 

69 — La prise d’habit religieuse. Toile, haut. p., 
latg. S6| p< Figures entières, grandeur de petite nature, 

.Teanne, princesse de France, mariée à Louis^ duc 
^'Orléans, mais séparée de ce prince l’an 149^8, et canonisée 
239 an» après sa mort pat Bénôit XIV. prend l’habit de 
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St. François. La princesse en costume brillantit est agenou¬ 
illée, les yeux baissés, les mains croisées sur la poitrine. 
Le Saint caractérisé par les stymates coupe les longues 
tresses de sa belle chevelure. Plussieurs religieux tiennent 
en main des cierges et des livres de prières. La tamille 
de la princesse assiste avec recueillement à cette cérémonie 
touchante. Ce tableau est signé, Rodriguez fec. 1615. 
Ce peintre est né à Valadolid ^n 1562, et mourut en 1630 
à Valence. Il est trop peu connu pour son rare mérite. 
Ce tableau dementiroit sa date s’il n’étoit signé. Il semble 
appartenir k Tepoque la plus brillante des arts, et on le 
prend au premier abord pour un ouvrage du siècle précé¬ 
dent, par son fini soigné, et la pureté de son style. Le 
têtes, surtout celle de la princesse, sont d’une grande beauté, 
la composition d’une belle ordonnance, et le dessin très 
correct. L’expression est très convenable au sujet; et 
bien variée suivant les persohnages. Il en est de mémo 
des attitudes. Les draperies sont très soignées, ainsi que 
les accessoirs. La touche est finie, spirituelle et savante. 
L^effet est agréable et l’ensemble forme un tableau qui par 
sa rareté et son mérite doit intéresser tout connoisseur et 
amateur de l’art. Le Duc de Médina possédait autrefois 
cette belle prodüctioiî, 

PEREDA (Antonio). 

70 — Un garçon endormi. Toile, haut. 22 p., larg.29 jp. 

Un doux sommeil s’est emparé des sens d’un jeune horams 
nu, couché sur un lit. 

Ce tableau d’une pensee ingenieuse, se rapproche beau¬ 
coup de la manière du Titien, l’expression de la tête 
est noble, le dessin et le coloris du corps aussi vraie 
que douce. 

Pièce d’un valeur singulière, tirée de la même galerie 
que le précédent* 
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VELASQUEZ DE SILVA (Don Diego). 

71 — Portait d’un alcalde royal. Toile, haut* 60 
larg. 87| p. * grandeur naturelle. 

11 est représenté en grandeur naturelle, nu-tête, son 
chapeau dans la main et vêtu d’un habit noir. 

On doit à la galerie du Duc de Médina, et à ün amateur 
distingué qui Pa tire de la dite galerie, le plaisir dé Voit 
aujourdhul cet admirable portrait dans le publix. Le 
grand prix auquel il à été porté à Madrid suffirait à son 
éloge, si Pon pouvait so dispenser de dire qu’il égale en 
fraîcheur, ainsi qü’en vérité, les plus beaux ouvrages do 
Vandyck et du Titien, et que, comme eux, il rivalise aveô 
la nature. On y trouve Pénergie des grecs, la correction 
des romains, et la tendre et la belle couleur des vénitiens, 

72. 78 — Deux esquisses. Toile^ haut. 10 p., larg, 7|p* 

La première représente Passomption de la Sainte VièrgCn 
la seconde, St. Charles Bororaeus donnant Paumone aux 
pauvres. 

Ces études sont très précieuses pour les connoisseurs, tant 
par leur belle composition que par la grande vivacité da 
pinceau. 

PAREJA (Juan (3e, dit el Éscîavo). 

74 — Tête d’un vieillard aveugle* Toile, haut • 29 p*» 
larg. 81| p. 

75 — Tête de vieille. Toile, îiaut. 29 p., larg. 21| p. 

De la galerie du Comte Moyrio à Paris. 

MOYA (Pedro de)* 

76 — St. Albertus. Bois, haut. 16 p., latg. 12| p. 

Au premier plan d’un paysage on voit à mi-corps St* 
Albertus, le carme, recevant de la St. Vierge* qui lui. üppa- 
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ràit dans les nuages. l’Enfant divin. Au fond on aperçoit 
plusieurs malades, qui attentent leur guérison par l’interces¬ 
sion du Saint. Le traitement et le coloris très brillant 
de ce beau tableau l’approcîient de la manière de vanDycl», 

En bas on lit en lettres très élégants , l’inscription sui¬ 
vante: „St. Albertus Drepanus Cof. à Ba, V. suis parentibus 
datus, septenis senile corgerens Carmeliim ingressus, 
innumeris Goelis favoribiis et rairaculis a Duo. Jesu et 
Bma. V. Ma sepe est illustratus atque insignatus. •* 

77 St. Eetrus Thomas d’Aquinas, Bols, haut. 17 p., 
larg. 12 p. 

La St. Vierge apparait a St. Pierre Thomas d’Aqnint, avec 
PEnfant Jésus dans ses bras, et lui présente un papier sur 
lequel est écrit: Conlidito Petre , nam religio Carmelî, 
iîi lineitt ««que miindi est persevatura. La mitre et la 
crosse, attributs épiscopaux: du saint, sont déposées près 
de lui. Le côté droit est percé d’une flèche, avec lequel 
les incrédules l’avaient tué. Ce tableau partage avec l’autre 
et tous ceux de l’auteur ce grand style, ce mérite de com¬ 
position, qui le distinguent des meilleurs peintres de 
son école. 

En bas est l’inscription suivante: „ Sanctus Petrus 
Thomas Aquitanus ex ord. Carm. Episc. Pactensis, demum 
Patriarcha Constantinopolilanus, ob causa Catholicae Fideî, 
telis infidelium occubuit. Martyr dignissimus, A. Eme. 
Virginc Ma, durationem sui ordinis perpetuam obtinet, 

78 — St. Agabuf d’Antioebia. Bois, haut. I6| p„ 
larg. 12Jp. 

La Vihrge au milieu d’une gloire, portant l’Enfant Jésus 
dans ses bras, apparait de mémo à ce saint. Un des anget 
porte un papier avec cette inscription : Frates B, V. Ma, 
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de Monte catm. Indulg III. anu. et III. Quadr. Au 
fond d*un paysage on voit lo mont Carmel, avec l’egliso 
de la Sainte Vierge. 

Ce tableau porte aussi une inscription en bas, ainsi 
conçue: „ Sanctus Agabus Aiitiochenus Carmeli celeberri- 
mus floruit teroporibus Apostolar. Be Mar. familiarissi* 
mus fuit, is prima totius urbis Deiparae Virgini erexit, et 
dedicavit in monte Carmelo Aecclesiam. “ 

Moya, admirateur, écolier et heureux imitateur de Van 
Dyck fut admiré de son condisciple et ami Murillo : c’est 
assez dire pour son mérite, et pour l’eloge de ces tableaux, 
qui par leur coloris pur et suave, par les jolies airs de tête 
ot la touchante simplicité des personnages, et enfin par une 
composition agréable, attirent avec plaisir Toeil du con¬ 
naisseur. 

Avant d’embellir la galerie d’on ils sont sortis à-present, 
ils décoraient probablement lo couvent des Carmes à Madrid. 

MURILLO (Bartholomé Estéban). 

79 — La joueuse de tambourin. Toile, haut. SSJ p., 
larg. 2él p. 

Sous r ombre frais dVn rocher une joueuse de tani'> 
bourin fatiguée de la chaleur de la journée s’est reposée, 
pour être en état de continuer son voyage avec de nou¬ 
velles forces. Elle est représentée en corset, la gorge 
A demi-nue*et la tête ornée d’un simple chapeau de paille. 
Murillo, qui s’est montré digne de traiter les sujets du 
style le plus élevé* comme nous le prouverons dans les troie 
tableaux suivants , n’a pas dédaigné ceux que présentent 1* 
nature commune, et s’il ne les a pas toujours ennoblis, 
du moins, comme nous voyous ici, il a su les exprimer 
d’une manière si piquante, et en soutenir l’effet par la 
>icli6sse et la vigueur du coloris. 

tableau ornoît la galerie du Baron de Bedernau. 

3 '' 
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80 — Apollon le berger^ Toile, haut. 53 p., larg. 72 p. 
Figure de grandeur naturelle. 

Apollon, dieu des beaux arts et de la jeunesse, cliasse 
de l’Olimpe par la colère de Jupiter, s’est réfugié chea 
Laomedon, et garde au pied du mont Ida les troupeaux de 
ce roi. Sous les ombres d’un laurier, près d’une source 
qui sorte d’un rocher, il est assis pensif et silencieux. Cinq 
brebis et un belier, reposent k cos cotés. Dans les traits 
d’Apollon on trouve toutes les beautés réunies. Son atti¬ 
tude annonce la grandeur divine qui le caractérisé ; un 
éternel printemps revêt son beau corps d’une aimable 
jeunesse, et brille avec douceur sur la hère structure de 
ses membres. Son front est le front de Jupiter, renfermant 
la déesse de la sagesse; ce sont les grands yeux de la reino 
des déesses, arqués avec dignité, sa bouche semblable 
a celle du beau Brauchus, respire la volupté; sa belle 
chevelure blonde flotte autour de sa tête, comme légère¬ 
ment agitée par l’haleine du Zéphir. Son corps, dont 
aucune veine n’altere les formes, semble animé d’un esprit 
céleste, qui circule dans tous les contours de cet admirable 
Figure. Des points de vue admirables ornent le fond du 
tableau. Ce paysage est véritablement une scene antique. 
An pied des montagnes adjacentes d’Ida, sur les bords de 
la mer on apperçoit la ville de Troye, ou les architectes 
immortels, élèves d’Apollon, sont occupés à bâstii les 
fortes murailles, qui la rendoient invincible; le luxe et 
la magnificence de cette cite superbe se répandent sur lisi 
campagnes qui l’environnent. 

Ce tableau, quoique fait de sa première manière et 
dans un temps ou il signait encore ses ouvrages, porte un 
égal degré de perfection, et fera toujours luie grande partie 
do sa gloire. 


C’est encore une des anciennes richesses de la galerie du 
comte Morio à Paris. 

SI — Ste. Madeleine. Toile, haut. 39 p#, larg. S0| p. 

La Madeleine penitente, est visitée dans sa grotte par les 
anges, au devant est une masse de rocher, sur lequel est 
posée une tête de mort. Ses cheveux ondoyans flottent 
sur son col et ses épaules nus. Le mouvement de sa belle 
tête, celui de la main sur laquelle elle s’appuie, ses regards 
élevés vers le ciel, qui semblent implorer le pardon de 
ses fautes, sa bouche, d’oîi un profond soupir parait s’ex¬ 
haler, annoncent que ce joli tableau à été peint d’inspiration. 

On trouve dans ce tableau, qui a quitté depuis peu de 
temps l’Espagne, une peinture moëlleusc, un pinceau frais, 
des carnations admirables, une étendue de couleur qui 
surprend, une vérité qui ne peut être effacée, que parla 
nature même et qui ëleve cet ouvrage à un haut degré 
de valeur. 

S2 — La Sainte Vierge caresse PEnfant divin. Figure 
entière assise. Toile, haut, 56 p., larg. 37 p. 

Le tableau dont il est question ici, un de ses plus beaux 
faites et un des plus précieux de la collection, donne la 
plus grande idée de son mérité. Il date de sa troisième 
manière où il porta son art au plus haut degré de perfec¬ 
tion. Ces tableaux sont extrèmmement recherchés dans 
toute l’Europe, acquirent k lui le titre d’un des premiers 
peintres d’Espagne, et le surnom: le Van Dych espag¬ 
nol. Le naturel, la force agréable, la profondeur de 
sentiment et de raissonement, avec lesquels cette pièce 
est rendue, font reconâitre un genie supérieur. La com¬ 
position en est d’une simplicité grandiose, et le dessin 
des plus corrects: l’expression*, naturelle et douce: le 
clair-obscur détaché admirablement les figures d’un fond 
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iriporeux et simple; la touche est fondue, les chairs sont 
toutes vivantes et la simplicité bien entendue des draperies, 
se réunissent dans un ensemble des plus rares, tout concourt 
à attirer et à charmer Foeil. La tête de l’Enfant surtout 
cnchaine l’oeil et le coeur. 

Ce tableau aussi admirable qu' authentique est passé 
k Paris sous le régné de Joseph Bonoparte en Espagne, 
et de la par l’achat d’un amateur distingué en Allemagne. 

CARENNO (Don Juan da Miranda). 

88 — Miracle de St. Isidore. Grandeur demi-naturelle. 
Toile, haut. 40 p., larg. 84 p. 

St. Isidore, Archévêque de Séville fait sortir une source 
par sés prières. Ce tableau d’une composition agréable, 
d’un dessin facile et pur, d’un coloris suave qui tient un 
peu du Van Dyck, se trouvait autrefois dans l’egliso 
parochiale de St. Pièrre à Madrid, d’oû on l’a enlevé 
l’orsqu’ en 1810 les troupes franqoises transformèrent cet 
église en hôpitaL 

H ERRE R A (Francisco de, el mozo, dit 
lo spagnolo de, pesci). 

84 — Le riant. Toile, haut. p., larg. 16 p. 

Portrait d’un gentilhomme espagnol, qui regarde le 
spectateur d’un air riant. L’expression en est vraiment 
originelle, pleine de vie, d’une telle herté de coloris, d’une 
telle fermeté de pinceau, que ce peintre qui n’est connu en 
Allemagne que depuis plusieurs années tout au plus, ne 
cède à aucun mâitre des autres écoles. 
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ESCALANTE (Juan de Seville Romero y), 

55 — Bacclius enfant ivre et couché. Toile, haut. 
larg. 10| p. 

L’effet de ce ublcau est piquant, et fait dans Ja xnaniér# 
et le goût de Rubens. 

CEREZO (Mateo). 

56 — Ste. Madeleine. Toile, haut. 36 p., larg. 29 p. 

Tixé ses ïegards sur un livre, les cheveux épars, la main 
droite posée sur une tête de mort, la sainte vêtue d’un étoffe 
grossière, parait à mi-corps dans une grotte. 

Cerezo, qui peut être élevé au rang des meilleurs peintres 
d’Espagne, nous a donné dans ce tableau, qui sort de la 
galerie Médina un ouvrage d’autant de mérite que de 
valeur. On peut justement appliquer ici ce que lePalomino 
dit d’une de ses peintures: «-que le Titien, le Tintoretto, 
et le Paul Veronése pouvaient rien dessiner de mieux. “ 

COELLO (Don Claudio). 

— Portrait. Toile, haut. 35 p., larg. 26 p. 

En grandeur naturelle le peintre a fait révivre dans ce 
tableau le hls d’un grand d’Espagne, décoré avec les signes 
de son rang et de sa noble naissance. 

Peinture très intéressante qui provint de la galerie du 
duc d’Alba, 

CANO (Alonso). 

— Mater doloroaa. Toile, haut. 26 p., largv 21| p. 

La St, Vièrge dans sa douleur, porte vers le ciel de.ÿ yeux 
baignés de pleurs. Tire d’une galerie espagnole. 
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S9 — Toile, haut. 12J p., larg. 9 p. 

Huit personnes tant prêtres que chevaliers sont réunies 
dans un église, devant un autel. 

Esquisse très agréable et très intéressante en gris, pro¬ 
bablement tiré de la legende dVne scène puisée dans 
^histoire espagnole. 

CIËZA (Silvetro). 

90 — St. Agathe. Toile, haut. 18| p., larg. 1S| p. 

St. Agathe tenant de la main gauche sur un plat les 
signes de son martyre, et de l’autre la palme de la victoire. 
Ses regards modestes, élévés vers le ciel, semblent encore 
rendre hommage à la foi. 

Ce tableau rempli de vérité, d’un bon coloris et d’une 
grande vivacité a été tiré do la galerie du Cardinal Médina. 


ÉCOLE FRANÇAISE. 

3 


POUSSIN (Nicolas)* 

91 Le massacre des innocents. Toile, haut. 40 p. 
larg. S4r| p, 

Hérode, accompagné de ses courtisans, donnant ses ordres 
cruelles, est assis au fond du tableau devant son palais, 
pour assister à cette action horrible. Toute cette com¬ 
position est pleine d’action et de variété. L’impression 
est telle, l’illusion ÿ régne avec tant de pouvoir, les 
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personnages s^y meuvent avec tant de vérité, que Ton 
croîroit presque entendre les cris de la multitude. La 
douleur et la désolation sont peintes partent, en vain lea 
mères implorent les mêutriers de leurs enfans, font avant 
de ceder k la puissance de ce jour d’horreurs, leurs derniers 
efforts I pour prolonger la vie de ce qu’elles ont de 
plus cher, elles combattent et repoussent avec tout la 
forçe de Tamour maternel les soldats romains, dont les 
formes vigoureuses et prononcées annoncent un peupla 
fier et aguerri, exécutant sans réfléchir l’ordre la plus 
cruel qui ait jamais été donné. La lumière divisée sur 
tous les points de la scène, contre les réglés ordinaires 
qu’ observe la peinture pour obtenir l’effet, est un trait 
de genie de ce grand homme, c’est en voulant vaciller 
la lumière sur tous les corps qu’il a voulu tromper Poeil 
par l'imitation du mouvement. 

Le Poussin a composé quelques esquisses des différons 
groupes du massacre, qui ont paru gravés par Mr. Peyron, 
Le présent tableau fut fait pour le prince Justinîani 
k Home, de la il passa dans la collection du Baron de 
Bedernau, 

92 — La chartreusse a Grenoble. Toile, haut. 24 p., 
larg. d5|p. 

Personne n’a mieux connu que le Poussin Part de 
varier son style et de le conformer au caractère des 
sujets qu’il avait a traiter. Tantôt grave et austere, tan¬ 
tôt enjoué et gracieux, il est toujours plein de raison 
et de goût, toujours noble et correct. Cependant il est 
juste d’observer que si ce double mérité se rencontra 
rarement dans ses tableaux d’histoire, le Poussin brille 
étninement sous ces memes rapports, lorsqu’il traite 
des sujets de paysages, ils sont presque toujours saisis 
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mturé: il laisse rien à clesîrer. 11 nous 
donne ici un paysage, poussé c ce degré de perféction. 
Ausrere au premier coup d’oeil, la chartreuse offre des 
eites uniques, par leur singularité pittoresque, la fraicheur 
et la solitude de cet asile délicieux, communiquent à l’ame 
le plus agréable ravissement. La perspective des fonds 
«St bornée par les cliains des alpes, d’enornses rochera 
«ur le devant, des rocs brissés, et des batiments qui 
dominent sur les plus hautes cimes, forment le milieu 
du tableau, en un mot, on n’y voit que des antres, que 
des roc» brissés et entassés, que des terrains arides et 
embarrassés par des troncs d’arbres abattus; tout annonce 
que ce lieu a été formé par un bouleversement de la 
nature. Trois moines plongés dans la méditation, assis 
«U devant de cet a«ile tranquille, aiigmencenc par leur 
silence, le calme profond de cette solitude. 

Cette pièce aussi intéressante qu’ estimable, fut décrite 
par Mr, Gault de St. Germain, dans la vie du Poussin, 
Elle décorait avant la révolution la salle a manger des 
«hartreux k Paris, ou alors en trouvait rassemblées les 
vues de tous les couvents de cet ordre religieux. Il en 
existe une gravure a l’eau forte, do la main du Poussin; 
jun exemplaire de cette gravure d’autant plus rare, qu’on 
n’en connoit presque pas d’autres, sera livrée k l’acheteur 
avec le tableau* 

GELÉE (Claude, dit le Lorrain). 

©S — Campagne d’Italie. Toile, haut. 281p., larg. S0p, 
IL représente une vaste étendue de pays, une riche et 
délicieuse vallée, arrosée, fertilisée et rafraichie tout k la 
fois par un ruisseau limpide, qui coule sur l’avant scène, 
serpente dans la plaine et va se dérober ensuite deriére 
un coteau. La gauche du second plan est orné d’arbres 
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dont les feuilles paraissent agitées et bruyantes, et qui 
dominent avec une sorte de majesté une colline un peu 
élevée. Tik a la fraîcheur de Tombre deux pâtres, chargés 
de garder leurs troupeaux animent le pays, et jouent 
aux cards. A droite au delà du ruisseau on apperçoit sur 
le penchant d’une haute montagne, les ruines d’un temple 
rond, qui par sa form rappelle celui de la Sybille Tibur- 
tine. Au delà entre ces deux parties régne une plaine 
immense, limitée par des montagnes. Le soleil prés de 
descendre au dessous de l’horizon, éclaire de ses derniers 
rayons ce paysage délicieux, la sécheresse qui règne sur 
les plantes, et sur les arbres, annonce la grande chaleur 
de la journée. 

Ce tableau qui avait orné le palais Corsinî à Kome, 
à été gravé dans le recueil d’estampes, intitulé: liber 
veritatis. Il joint a une harmonie parfaite, à une admi¬ 
rable dégradation de plans, cette noblesse de style, cette 
richesse, ce grand goût de composition, qui caractérisa 
^nt particuliérement les ouvrages du célébré Lorrain, 

MIGNARD (Pierre). 

|94 — Portrait d’un jeune femme. Toile, haut. 27 p.f 
larg, 12 p. 

Le personnage est représenté le visage tourné vers 1# 
spectateur qu’il regarde d’un air très gracieux. Le 
ton en est fin et transparent et d’une touche légère et 
liarmonieusse. 

J)e la galerie du Baron de Castell Bedernau, 

COURTOIS (Jacques, dit le Bourguignon), 

95 — Bataille, Toile, haut. 17 p., larg. 

On trouve dans ce tableau un feu et une intelligence 
des lumières, qu’on ne trouve que très rarement dans 
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Uê autres peintres de Batailles. Les figures et les ehe» 
Teeux sont pleins de mouvement. 

De la galerie du Baron de Bedernau. 

BOURDON (Sebastien). 

96 — David devant le roi Saul. Toile, haut. 29| p,^ 
larg. S6 P* 

Saul, environe des ses femmes et de ses courtisans est 
assis sur un lit de repos, David, joue de la harpe pour 
distraire sa profonde mélancolie. Une liche et excellente 
architecture orne l’appartement royale, toute la compo* 
sition rappelle le goût du Poussin, et est recomniandablo 
par une grande liberté de pinceau et un coloris qui 
charme l’oeil. 

De la galerie du Baron de Castell Bedernau. 

97 — La reine de Saba rendant hommage à Salomon, 
Toile, haut. 43j p. » larg. 40 p. 

Ce tableau ou l’auteur à suivi toute la manière du Paul 
Veronese, fait connoitre son goût pour ce peintre. Grand 
coloriste, il nous montre là un des ses meilleurs tableaux, 
qui parle à l’esprit et à la vue. Quoique peu corect dans 
tes extrémités, la touche en est extrêmement légère, et 
la couleur très fraîche, Nicausis, reine de Saba, renne 
pour rendre son hommages au plus sage des hommes, et 
au plus magnifique des rois, et suivie des ses dames et 
de ses pages, elle est reque très alFétuesement par Salomon, 
qui, environné de ses courtisans et de ses gardes est 
assis sur son trône. Près de lui est une table, couverte 
d’un tapis précieux, chargé des plus riches et plus magni* 
Hques présents, destinés au roi dTsrael. 

Ce tableau, qui provient de la galerie du Comte 
Morio à Paris est admirable, la vérité historique y est 
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rigoureusement observée» les draperies orientales sont du 
plus beau choix, tout est grand et noble dans Pordon* 
nance de ce tableau. La vue au fond rappelle la magui. 
hcence des palais de ce roi» et ^ui décoraient en ce tempe 
la superbe Jérusalem. 

BRUN (Charles le). 

98 — L’adoration des bergers. Toile, haut, S4| p.* 
larg. 44 p. 

Le Brun traita ce sujet avec toute la bienséance con* 
Venabie, avec toutes les ressources et la hardiesse de 
son genie sublime. La composition en est grande, et 
bien groupée, tout y prouve sa facilité à dessiner et 
b saisir la nature. 

99 — L’adoration des mages. 

Fendant du précédent, et tiré ainsi que l’autre de U 
galerie du Baron de Bedernau. 

Les Chaldéens, versés dans l’astronomie, observèrent 
rétoile, suivirent ce guide nocturne, et trouvèrent le 
Dieu nouvellement né hors les murs de Bethlehem. 
C’est ce que l’artiste nous a représenté. On remarque 
partout une composition riche est brillante, un bèan 
ton de coloris, et une grande facilité de pinceau. Un 
paysage d’un charme particulier orné d’un lac, et une 
plaine immense bornée par de hautes montagnes montre 
la poétique de son art, et son étude continuelle de la 
nature. Il ne fit rien sans elle; tout dècèle son goût et 
son vaste genie. 

LE SUEUR (Eustrache). 

100 — Marie et Marthe devant Jésus Christ. Toile, 
haut, 34jp., larg, 27 p. 

Marie et Marthe soeurs du Lazare demeuroient avec 
leur frère à Bethtanie près de Jérusalem, Le sauveur 
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fui honorait plusieurs fois cette vertueuse famille de sa 
presence» est dans une de ces visites avec St. Pierre, 
St. Jean et 2 autres apôtres. Il est assis, Marie est assise 
également à terre devant lui, écoutant attentivement ses' 
divines paroles. Au fond plusieurs personnes préparent 
une table pour le repas* Les amateurs se trouveront 
frappés des beautés qui brillent en ce tableau. Il unit 
le simple et le grand, le noble et l’antique élégance, 
à CO vrai qui surprend, et enchante. 

L’air majestueux du Sauveur, la noble pudeur des 
traits de Marie, attendrissent l’arao, La simplicité dans 
les expressions, dans la composition, dans les draperies 
est inimitable! les attitudes sont simples nobles et 
naturelles ; la vie, la grâce, la dignité se disputent le pas 
dans ces figures. C’est le ciel qni semble inspirer son 
aimable pinceau, pour offrir les objets sous un aspect 
nouveau et sublime. 

Le Sueur avdit peint pour l’eglise de Saint Germain 
TAuxerrois, le Martyre de St. Laurent, et Notre Seigneur 
chez Marthe et Marie. Ces tableaux ont été enlevés 
par surprise et vendus à l’inventaire de Mr. Pontchar- 
train l’an 1762, et achetés par des amateurs à Paris, voyez 
d’Argenville tome IV p. 118. En 1813 ce dernier à été 
tachété à Paris par Mr. le comte Joseph de Rechberg et 
passa de Ik dans cette collection, ou il cede Li place 
h aucun autre et nous parait digne tant par son origi¬ 
nalité, que par sa rareté, et sa beauté, des plus glands éloges, 

WAüTIER (Charles). 

loi — Portrait d’homme. Toile, haut. 25 p., larg, 25 p. 

Tête pleine de vérité, il est réprésente à «mi-corps et 
de grandeur naturelle. 
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VALENTIN (Mo.W). 

102 — Assemblée Je joueurs. Toile, haut. 12 p., 
larg. 10 p. 

Deux dames et deux guerriers élégants jouent all’amore. 
Imitateur du Michel Ange on y trouve cette manière 
forte, et ces grands ombres d’effet qui distinguent ce 
peintre. 

Le tout est d’une grande vivacité, c’est un tr^s beau 
tableau, qui sort de la galerie du Baron de Bedernau» 

MORRIN (Jean). 

103 — Portrait. Toile, haut. 28 p., larg. 2Ï| p. 

Charles, Duc de Bourgogne, dit le hardi, le téméraire, 

le guerrier, fils de Philipp le bon et l’ennemi irrecon* 
cUiable de Louis XI. est représenté ici dans son armure. 
Il périt 1477, défait par le Duc de Lorraine, lue prés 
des murs de Nancy, qu’il avait assiégé. 

W AT TE AU (Antoine). 

104. 105 —^ Scènes pastorales. Bois, haut. 8 p., larg. 5| p. 

On y trouve un correctiôU de dessin, une vérité do 
Couleur, un pinceau coulant, et une touche fine et légère, 

VERNET (Joseph). 

10$ —^ Tempête. Toile, haut. 27| p., larg. 42 p. 

Le soleil descendu au dessous de i’horÎ 2 on éclaire de 
tes derniers feu» une Ÿaste étendue de liner, dont les 
tâgues agitées par un ouragan, se brisent en écumanc 
avec un fraeàs horrible sur une côte, Iiefissée de rochers 
et d’écueils. Plusieurs navires courent risque d’echouer 
«ôntre ces rochers malgré lo travail et le trouble des 
matelots épouvantés. Ces grandes masses do rochers 
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à pie offrent une nature tout à fait sauvage, avec U 
caractère d’une grandeur imposante. Tout cliarme par 
une étonnante beauté; les eaüx y sont peintes avec un 
tel art, qu’elles semblent se mouvoir; chaque navire 
semble céder à l’impulsion du vent; le ciel même, chargé 
d’un riche amas de nuages, offre aux yeux un magnifique 
spectacle, et attacherait seul nôtre admiration. Il n’appar¬ 
tient qu’au genie de rendre ses effets passagers, cette 
apparente agitation, cet air de vie, qui nous font regarder 
Vernet, comme le premier peintre de marines, 

107 Le nauvrage. Toile, haut, 16| p,, larg. 21 p. 

Une iner agitée vient de briser contre un rocher un 
batiment dont on aperçoit encore les débris. D’autreS 
luttent encore contre las flots, et semblent prêts à s’en¬ 
gloutir. Dans le lointain, les nuages dissipés laissent voit 
une partie d’une ville et un phare. Cette scène, toute 
effrayante qu’elle est, s’offre sous le charme d’une illu¬ 
sion, et d’une imitation si parfaites dans l’ensemble et 
dans les détails, que l’oeil à peine à s’en détacher: 
l’imagination ne va point au-del^. 

La tempête et le mouvement des vagues écumantes, qui 
se précipitent les unes sur les autres, le développement 
des nuages, la légerité des teintes aériennes, l’exactitude 
des tous les objets qui tiennent à la marine, une touche 
pure, transparente et finie dans toutes les parties de ce 
tableau précieux, lui assurent un rang distingué parmi 
les meilleurs ouvrages d’un artiste, qui d’ailleurs n'en 
g laisse aucun de médiocre. 

Ce joli tableau, peint l’an 1777 à été gravé par J. F, 
Flippart, et sort de la collection de Mr. le Marquis 
de YOjeu 
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LOUTHERBOURG (Philippe Jacques). 

108 — Paysage. Bois» haut. p. » larg. lOj p. 

109 — Paysage. Toile, haut. 28J p., larg. 45j p. 

La clair de lune qui se répand sur une vaste campagne* 
et sur la surface d’un lac, éclaire en avant et au milieu 
du tableau les ruines de d.eux vieux'châteaux situés sur 
le penchant des rochers qui bordent le lac, et on aper* 
qoit au fond la tour d'une eglise. 

De la collection du Baron de Bedernau. 

CREUZE (Jean Baptiste). 

110 — La Hile innocente. Toile, haut. 16 p., larg. ISjp. 

Une jeune fille, vue à mi-corps, et appuyée sur uno 

table s’amuse avec un agneau. 

111 — Portrait de garçon, vu à mi-corps. Toile* 

haut. 16 p., larg. lâ| p. 

112 — La fille affligée, vue à mi-corps. Toile* 
haut. 15^ p., larg. 13 p. 

Ces trois tableaux se distinguent par une charmante 
naïveté de l’expression et une grande simplicité du coloris. 
Ils sont fins, transparents et pleins d’eclat. Principale¬ 
ment le premier, d’une composition gracieuse, d’un efFet 
doux et harmonieux, ne laisse rien a desirer, ainsi que 
le second qui lui servait de pendant. Le troisième peut 
être regardé comme une esquisse soignée, ou les regards 
nielées de douleur et de modestie s’unissent à la grâce 
et à la facitité du pinceau. 

Ils sont bien conservés, sortent d’une collection fran¬ 
çaise, et méritent et par leurs cliarxnes, et par leur valeur 
d’étre fortement lécomniandcs. 


4 


50 — 


B 0 A C H A. 

113 — Paysage. Toile, haut. 16 p., larg. 19| 

Ce magnifique paysage, un des meilleurs ouvrages do 
Pécole française moderne fut admiré à l’exposition publi¬ 
que de 1806 K Paris. Il provint de la collection du 
Banquier Lcwinaii, et passa do là dans celle du Baron 
de Castell. Il représente un - site aux bords pittoresques 
de la Loire. Au fond s’offre la vue d’une ville et de 
plusieurs châteaux qui s’elcvent sur des montagnes cou¬ 
vertes d’arbres. Un orage qui se montre au coté droit, 
contraste gracieusement avec le gauche, encore éclairé par 
le soleil. Un berger qui fait pâitre soit troupeau, embellit 
ce'Site imposant et maiestueux, 

BOUTON. 

114 — L’abbaye des petits Augustiiis à Paris, Toile, 
haut. 26 p., larg, 21| p. 

Ce joli tableau long-temps vanté dans la galerie de 
JVîaîmaisoii, à subi l’épreuve de l’expossîtiôn publique 
de 1806 à Paris. On s’accorde h le regarder comme une 
des ouvrages les plus piquants de Part moderne, sous le 
double rapport de la couleur et de l’exécution: la première 
"et brillante, la seconde est vire et tout esprit. Bouton 
nous transporte dans une de ces chapelles silencieuses 
et sombres de PAbbaye des petits Augustins k Paris, 
On apperçoit les vénérables sarcophages des respectables 
abbots et moines morts dans le XII et XIII siècle, dont 
les statues érigées en haut de cette église gothique 
entourent celle de la viérge, le tout est éclairé par la 
lumière qui pénètre k travers de deux fenêtres, dont les 
vitres sont peintes. Un vieillard, le seul être vivant^ 
anime ces retraites. 
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T H I E R S. 

115 — La chaumière. Bois, haut 7 p., larg, 10| p. 

Petit joli paysage, une heureuse imitation de la belle 

maniéré du fameux Ruysdael. 

XTV. ET XV. SIECLES 

DE e’Ecoiæ allemande et flammande. 

PREMIERE PARTIE. 

E Y C K (Jean van). 

116 — La St. Vierge et St. Jean. Bois, haut. IS p., 
larg. 10 p. 

I^a St. Vierge les mains jointes, prête à succomber k la 
douleur que lui cause la mort de J C. est assistée par 
St. Jean, qui la soutient. Cette manière de peindre la 
St. Vierge, quoique blâmée par plusieurs pères de l'église 
et par de grands théologiens catholiques romains, a été 
du goiit de beaucoup d’artistes. Ce tableau, très soigneu¬ 
sement fini, ti’un coloris fin et agréable, aussi précieux 
que rare, sort de la galerie du Baron Castell, 

GOES (Hugo van der). 

117 — La Ste. Famille. Bois, haut. 10| p., larg. 7^ p. 

La Sainte Vierge, St. Josepli, et trois bergers environ¬ 
nent TEnfant nouveau né. Trois anges situés en haut 
des portiques d’une ruine, chantent PHallelujali. Les 
figures sont pleines de grâce et' d’un goût noble et pur, 
principalement le visage de la Vierge né laisse rien à 
desirer, partout brille une belle ordonnance dans le choix 
des caractères ainsi que dans la composition. Au soin minu¬ 
tieux qui préside aux plus petits détails on reconnoit 
l’école de van Eyck, dont le disciple, van der Goes 
florissait vers l'an 1440. Il nous donne dan.s cet ouvrage, 
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^uoiqu’ empreint du style gothique, les preuves d’un 
genie élevé, et il ne lui a manqué que de naître dans 
un temps ou les principes et la pratique de l’art furent 
mieux connus, pour parvenir à un plus haut degré. 

De la galerie du Baron de Bedernau. 

HEMMELINK (Jean). 

lis — Jésus Christ au Jardin des oliviers. Bois, 
haut. 15| p., larg. 10| p. 

Jésus Christ est en prière au jardin de Gethsemané, 
l’ange lui présente le calice d’amerture, pendant que trois 
de ses disciples sont endormis au second plan. Au fond 
la nuit vient d’étre éclairé par la lueur des flambeaux, 
qui indiquent Papproche du traître Judas et de sa bande. 

Ce tableau d’une grande fraîcheur et d’une singulière 
vivacité de coloris, donne une haute idée du mérite de ce 
peintre célébré, dont les productions sont aussi rares 
qu’ estimées. Mais la difficulté de les rencontrer, n'est 
pas ce qui fait leur principal mérite, c’est un coloris fin 
et suave, une correction de desein , qui étonné, et qui 
rappelé les ouvrages des Correge, des Lioiiardo da Vinci. 
Cette tête de Christ est exécutée par le pinceau le plus 
fini et en même temps le plus harmonieux; et si toute 
fois elle laisse quelque chose a désirer, ce ne serait 
qu’un peu plus d’ideal dans les traits, l’expression en 
est forte, vraie, profonde, concentrée; on ne peut con¬ 
sidérer ce Christ sans être vivement emu, et sans éprouver 
une douce sensation. Les mêmes beautés se montrent aussi 
dans les trois disciples, et dans le paysage. La nature 
s’y mofitre dans toute sa vérité, tout parle, tout respire. 

Le commerce, dans quelque pays que ce soit, ne 
fournirait vraisemblablement pas un second tableau de 


lïemnielinls» aussi authentique, aussi capital, aussi, 
agréable. 

Cette pièce, autrefois en possession de la Famille des 
Comtes de Franhenstein, et depuis long temps un sujet 
de l’admiratiou generale des connaisseurs, est une des 
monumens les plus précieux de l’ancienne école flam- 
xnande, et encore dans tout l’éclat de sa beaute primitive, 

MECHELN (Israël van). 

119 — L’intercession. Bois, haut. 2S| p., larg. 17§ p. 

Dans un paysage, dont le fond au cote gauche est 
orné d’une ville, sont Jésus Christ et la Ste. Vierge on 
prières aux pieds du père Eternel, qui apparait dans les 
nuages dans toute sa gloire, accompagné de deux anges 
portant les instruments du martyre de son fils, pour une 
religieuse, qui est egalement agenouilliéc à la droite du 
tableau. On reconnait dans ce tableau très remarquable 
et bien conservé ces figures d’un dessein maigre et éffilé, 
ces longues draperies, dont le poids semble les ecrasser, 
et cette sécheresse de pinceau, qui caractérisent la prémiere 
époque de l’école flammande. Selon Tinscription ce 
tableau date de 1470 et sort de la collection du Baron 
de Castell Bcdernau. 

ENGELBRECHTSEN (Cornelis). 

120 — Assemblée des Saints. Bois, haut. 25^ p., 
larg. 191 P- 

La Sainte Vierge, l’Enfant divin sur ses genoux est assise 
au milieu du tableau sur Un siège couvert d’un tapis riche- 
ment brodé en or ; à côte d’elle St. Chaterine reqoite l’anneau 
nuptial. St. Joseph et St. Christophe sont derrière elle. Deux 
seigneurs avec leurs épouses., richement costumés sont 
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assis au devant» où se trouvent egalement St. Jacques, 
et plusieurs Apôtres et Saints, tous encore représentés 
dans leur jeunesse. Ce tableau n'est pas sans mérité, la 
candeur de ces diverses physionomies, ce costume vrai¬ 
ment superbe, excitent l'attention. 

De la galerie du Baron de Bedernau. 

121 — Jésus portant sa croix. Bois, haut. 14 p., 
Urg. 17 p. 

Jésus Christ, maltraité par des soldats, succombe sous 
le poids de la croix- La St Vierge et St. Jean raccom¬ 
pagnent un peu éloignés. Ce tableau partage les memes 
mérites et defauts avec le precedent. 

DÜRER (Albert). 

122 ~ La Sainte Trinité. Bois, haut. 14 p., larg. lOj p. 
Le pçrç éternel apparait au milieu du tableau^ environné 
d'un cbo.eui d'anges, dans le costume pontifical, sa tête 
ornée de la Tiare, tenant de la main droite la croix, où 
est attAçliç sou fils chéri, et de la main gauche le globe 
transparent, le haut est orné par le St. esj)rit sous la 
forme d'un colombe. En bas on voit très soigneuse¬ 
ment fini, la ville de Bethlehem avec ses environs, et au 
jned d'un arbre le monogramme avec raiinée 1523. Il 
est de plus orné les armes de la famille des Baron de 
Ilallerstein a Nurnbarg, pour lequel l’artiste l'avait fait. 
La touche dans les draperies, et la manière d’en nuancer 
les teintes, sont traitées avec beaucoup de grâce et une 
grande suavité du coloris, tout porte l’empreinte de ce 
grand artiste. 

123 — La naissance. Bois, haut. 24 p.. Urg. 30 p. 

Au milieu derrière renfant nouveau né trois anges 

expriment leur joie, pendant que la St. Vierge est 
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hiiuiblement prosternée, St. Joseph considéréatteutiveinent 
son mystérieux fils, et des bergers au nombre de six, 
quatre dhine côté et deux de l’autre, expriment diverse* 
ment ou la surprise qu’ils éprouvent, ou les religieux 
sentiments dont ils sont pénétrés. La prineipalo lumière 
jaillit du corps de Teiifant. Ce tableau de la main 
du premier des peintres Allemands, du grand Albert 
Uiirer et daté d’un temps où rjtalie pouvait sc glorifier 
d’avoir donné naissance aux fameux restaurateurs de la 
peinture, ne peut être que rempli de vérité et singulière¬ 
ment précieux. Le mérité de Durer est connu, non 
seulement par Téloge qu’en a fait Kaphael, mais par 1» 
nombre d’iialieiis qui ont suivi sa maiiieie. 

Ce tableau, dont nous donnons ici l’esquisse^ se rap¬ 
porte en effet beaucoup au goût italien. On y trouve 
beaucoup d’exécutioiii un pinceau beau et facile, un fini 
précieux. La tête de la Vierge, les anges nus sont d’une 
finesse et d’une simplicité vraiment enchanteresses. 

La figure de rEnfaiit est d’une douceur et celle' de 
St. Joseph et des bergers d’une perfection admirabî'es. 
Vrais dans les attitutes il ne leur maiiquo qu’un peu plus 
de grâce, et que l’etude des ligures antiques, qui quoique 
correctes, et dessinées d’apres nature se ressentent toujours 
un peu du goût de leur pays. La galerie du Baron de 
Castell Beilernau a renfermé ce morceau très curieux, , 
qui par sa conservation etounante, parait sortir de Patelier, 
quoiqu’il soit peint depuis plusieurs siècles. 

124 Quatre femmes nues. Bois, haut. 6|p., larg, 5 p. 

Ce tablenu pour ainsi dire Pun des ses premiers ouvra¬ 
ges , représente quatre femmes nues, ayant iin globe 
audessns de leurs têtes. On connaît la gravure qu’en 
a fait Durer; la pièce quoique traitée légèrement, a pour 
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tant beaucoup de grâce, et un grande suavité du coloris, 
11 sort également de la même collection. 

CRANACH (Lucas), 

125 — Adam et Eva Bois, liant. 19|p., larg. 13 p, 

Adam placé sons l’aibre reçoit de son épouse la pomme, 

que celle-ci k reçu du serpent situé en haut de Tarbre. Un 
cerf pait à leur coté Le tableau porte le signature et la 
date de 1520. 

BURGKMAYR (Jean) 

126 — Les fiançailles de la St. Vierge. Bois, haut. 27p.» 
larg. 14| p. 

Dans une église gothique, aux pieds d’un autel, se 
trouvent, environnés de spectateurs des deux sexes, la 
St. Vierge et St. Joseph, devant Téveque, qui fait la cere¬ 
monie dans les usages de l’église orientale. Tableau très 
intéressant de Tecole du célébré Albert Durer, qui fixera 
sous beaucoup de rapports Toeil du connaisseur. 

De la galerie du Baron de Bedernau. 

GRÜNEWALD (Matthieu). 

127 — David triomphant. Toile, haut. 34 p., larg. 25Jp. 

Les filles de Sion venues au devant du vainqueur, célé¬ 
brant son triomphe par des cantiques et le son de leurs 

) instruments. C’est un de ces tableaux, où Grûnewald, 
nommé par Sandrart leCorrège de l’allemagne, a développé 
son caractère pittoresque, ce caractère aimable, qui 
parmi ses contemporains est a lui seul; tout y respire 
l’enjouement, les belles filles enchantent par leurs charmes 
et leurs jolis costumes. Le Grûnewald, supérieur à lui 
même, on peut le dire, et l’égal des plus grands maîtres 
de son temps par la beauté de ce tableau, s’y montre aussi 
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l’emuîe d’Abert Durer dans la partie pratique de son art. 
On ne peut manier le pinceau avec plus de fierté, et 
d’énergie. On voyoit autrefois cette agréable peinture 
dans la galerie du Baron de Castell Bedernaii. 


KULMBACH (Jean de). 

128 — Jésus Christ et les Apôtre*. Bois, haut. 16§ p., 
larg. 54| p. 

Ce tableau fort riclie dans sa composition, et peint 
sur fond doré, dont les têtes sont pleines d’expression, 
vraisemblablement ce sont autant de portraits, est 
au nombre des meilleurs ouvrages de cet imitateur 
d’Albert Durer, 

SPRINGINKLEE (Jean). 

129 — Les fiancelles. Bois, haut. 10 p » larg. 11| p. 

Un homme donne une bague à un jeune fille, vêtue 
dans l’ancien costume deNurnberg, Tableau, tics agréable 
de l’école du grand Albert Dilrer, et tiré de la galerie 
du Baron de Castell Bedernau. 

HOLBEIN (Jean). 

1-30 Portrait d’une femme noble. Bois, haut. 2SJ p, 
larg 18| p. 

Ce portait d’une femme, costumée dans le goiit alle¬ 
mand, est remarquable par le caractère de vérité,^ la 
simplicité de coloris, et la précision de pinceau, qui 
distinguent les ouvrages de ce peintre. On ignore le 
nom du personnage qu’il représente. 
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AMBERGER ( Christophe ). 

131 — Philippe, Comte palatin de Bavière, ëveque do 
Freysing, et Coadjuteur k Naumbourg. Bois, haut. 19 p., 
larg. ^2l p. 

Au pied de la croix, où le Sauveur est attaché, Philippe 
de Bavière, 47e éveque de Freysing, en son ornât ponti¬ 
fical est agenouillé, et en prières. Derrière et autour de 
lui on voit St. Benoit, le patron de ce pays, la St. Viérge, 
St, Pierre et St. Jean. Un paysage montagneux, un site 
agréable des bords de Plsar, orne le fond. La raréte des 
ouvrages d’Amberger, généralement confondus avec son 
contemporain Holbein, et le haut prix abquel ils sont par¬ 
venus rendent ce joli tableau encore plus esiiuiable. On 
y trouve un trait historique, joint à une riche composi¬ 
tion, une vigueur du coloris, k une grande finesse do 
pinceau, une expression correcte et un costume drapée 
avec goût. Ce morceau très intéressant fut peint Pan 1507 
pour la cathédrale de Freysing, de là et avant de passer 
dans la présente collection, il fut long temps admiré dans 
la chateau des Comtes de Lodron k Freysing,. 


LEYDEN (Lucas van). 

132 — La St. Vierge et l’Enfant. Bois, haut. 14| p,, 
larg. 10 p. 

La nature a souvent fait des miracles, Lucas de Leyde 
en est une preuve. Agé de 12 ans il étonna les artistes. 
Il fut ami et noble rival d’A. Dûrer. En ce tableau on 
admire avec raison une touche légère quoique finie, une 
grande fraiclicur et une harmonie admirable dans les 
couleurs. Il sort de la galerie du Caron de Castell 
Bodcniau, 


SCHOOÜEL (Jean). 


133 Jésus Christ au pied de la croix, est eiendu 
par terre à coté de la Ste. Vierge, qui le contemplo Tame 
navrée d’une profonde douleur, de Tautre coté on voit 
St. Jean, et au fond la fameuse Jérusalem, la vue donne 
sur le calvaire. Bois, haut. p,, larg. 24 p. 

Schoorel, le flambeau des peintres llnnimaiids, le pre¬ 
mier qui ait franchi les Alpes et porté en Flandre le 
goût de l’Antique, à visiblement imité en cette production 
aussi admirable que précieuse, le style de haphael- Le 
dessin, quoique pas encore enticrement ])urific de la 
roideur qui en ce temps ‘régnait parmi les artistes de cet 
école, est pourtant, par les airs des tetes pleines de grâce 
et d’expression, supérieur à tout ce qui lui avait précédé. 
On aime à retrouver dans les têtes de la Vibrge et do 
St. Jean, son propre portrait et celui de son amante, fille 
de Jacques Cornelis, 

Ce morceau très distingué, goûté par les connaisseurs 
lé$ plus estimés, son du même cabinet que le précédent, 
«t tant de fois cité dans le cours de ce catalogue. 

MABUSE (Jean de). 

184 La St. Vierge, St. Gudula, St. Chaterine et une 
religieuse. Bois, haut. 20 p., larg. 29J p. 

Ces quatre figures, vues à mi-corps, sont d’une propreté 
et d’un fini peu communs. Un coloris frais cl clair, un 
dessin aussi correct que celui d’A. Durer, une très jolie 
composition rendent ce tableau très admirable. Ce fini 
précieux et poli, peut à peine etre surpassé par les ouvrages 
surprenants des Mieris oh des Gérard Douw. 

Tire de la collection du Baron de Bedernau. 
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HEEMSKERK (Marten). 

IS5 — La St. Vierge, TEnfant Jésus Christ, St. Jean 
et trois anges. Bois, haut. p , larg. 10| p. 

Ce sujet très bien composé, le dessin d’une manière 
facile et savante, laisse desirer dans les physiononaies 
celte grandeur touchante, qui donne tant de prix à la 
composition. Dans les figures nues des anges, on peut 
lui reprocher d’étre un peu trop sec et tranché, 

M O T Z A Fl T. 

136 — Les plaisirs de l’autoume. Toile, haut. £9| p , 
larg. 435 p. 

Ce joli tableau, qui représente un site aux bords du 
Rhin, et animé d’un nombre de figures sort de la collec¬ 
tion du Baron de Castell Bedernau» 

LUDGEFiUS RINGIUS (PictorMonasteriensis, 
signe Fan 1502), 

137 — Intérieur d’une cuisine ancienne allemande d’un 
gentilhomme. Bois, haut. 45 p,, larg. 70 p. 

Derrière une table on voit la maitresse et sa fille, don¬ 
nant des ordres a la cuisinière, partout autour d’elles 
sont placés des vivres, des vases d’or et d’argent, et des 
corbeilles pleines de fleurs. Schneyers, ni Weenix 
étaient en état do représenter ce mélange avec plus de 
vérité et plus de nature. Plusieurs portraits, et la vue 
d’un salon oîi les noces de Cana se célèbrent, décorent cette 
précieuse production, d’uii peintre, dont on ne connoit 
point d’autres ouvrages, et qui s’est formé sûrement d’après 
les grands modèles des Hemmelinck et des Albert Durer, 
Un garçon est représenté devant un puit dans la cour 
gauche du tableau. Plus Pocil du spectateur s’isole sur 


cette rare production de Part, plus Pillusion «st surpre¬ 
nante, et le peintre Pâurait produit au dernier de^ré, si 
les objects qu’il a représentés dans ce tableau étoient d’une 
proportion un peu plus forte, 

MORO (Antonio). 

138 — Portrait. Toile, haut. 80 p., larg. 23 p. 

Ce tableau représente quelque espagnol noble vu un peu 
plus qu’ à mi-corps, vêtu d’un simple habit noir, et décoré 
de la croix de l’ordre de Calatrava, Moro qui excellait 
tant en ce genre, et Pun des peintres fameux dont le« 
honneurs ont égalés les richesses, unit ici à une correction 
de dessin, qu’il avoit puisée dans ses voyages en Italie, 
un coloris suave et une expression admirable et pleine do 
dignité. Ce tableau précieux, peint pendant son séjour 
en Espagne, provient d’une collection de Madrid, 

139 — Peintre inconnu. Jésus Christ mort, environné 
de ses amis. Bois, haut. 21 p., larg. 16 p. 

Le sauveur étendu sur un linceuil blanc, la tête soutenue 
par Joseph d’Arimathie, est environné de Nicodemui, 
St. Jean, delà Sainte Vierge, Ste. Magdaleine et deux autres 
femmes. Au fond on apperqoit la fameuse Jérusalem et le 
mont calvaire, 

140 — Inconnu, Le portement de la croix. Bois, 
haut. 17 p., larg. 11J p. 

Hors des portes de Jérusalem, Jésus Christ entouré d’un 
cortege nombreux, succombe sous le poids de la croix, 
Simon de Cirene s’approche de lui pour l’assister, et la 
St. Véronique vient essuyer son visage. Tableau d’un beau 
fini et d’un coloris brillant. 
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Ecole allemande et elammande. 

Seconde Partie. 

De Tan 1500 jusqu’ à nos jours. 


HOOGHE (Pierre de), 

141 — Assemblée musicale. Toilb, haut. SI p., larg. 38 p. 

En ce tableau très galant et très piquant on trour© 
réunis trois dames et deux cavaliers. Les deux des pre¬ 
mières s'amusent a jouer de la guitarre. Les cinq person¬ 
nages sont richement vêtus de satin et d'à velours, selon la 
mode de ce tems, ou y remarque même un choix conforme 
aux interets de la peinture. Un magnifique tapis couvre 
une table, et un chien noir de la ra'qe espagnole est couché 
sur le plancher lambrissé, de cet appartement superbe, qui 
donne sur une rue et sur un canal de la Haye. Le coloris 
naturel et même vigoureux, qu’ aucun peintre ne put 
jamais surpasser, le maniement du clair obscur, rangent 
cette pièce parmi les plus admirées de cet époque. Tout 
le faire en général est d’une grande facilité de pinceau; 
ôii y reconnaît son inclination, a imiter la nature, et 
a saisir les caractères les moeurs et le costume galant do 
ce temps. On remarque en tout le genre des Metzu, des 
Mieris et des Coquez, sur les traces desquels il a marché, 
et parmi lesquels il tient un rang très distingué. La touche 
est même plus large que dans les ouvrages de ces peintres, 
et les mains et les visages ont la force et la beauté de 
ceux (le van Dych. 

Ce tableau, un des plus précieux qui soyent sorti du 
chevalet de ce peintre, décorait autrefois la üche collec¬ 
tion du feu Prince George de Dessau. 




NE ER (Arthus van der). 

142 — Divertissement d’hyver. Bois, haut* 22 p„ 
larg. 27 p. 

Ce tableau représente un canal placé k cote d’un village 
et couvert de trainaux, de patineurs et d’iiabitans. Cette 
pièce est aussi rare que précieuse. Le peintie a parfaite¬ 
ment réussi k imiter les nuances des glaces ainsi que les 
divertissemens que la jeunesse prend en cette saison. 
Avant les évenriements do Tannée 1813 cette pièce estimable 
faisait partie de la célébré galerie de Malmaison, 

COQUE Z (Gonzales). 

143 — Portraits d’une famille. Cuivre, haut. 9 
larg. loi P* 

Un homme de qualité de 34 ans, son épouse de 43 et 
un jeune homme de 19 ans, sont représentes en pied sur 
ce tableau, les têtes n’excédant guère un pouce. Us sont 
vêtus richement en velours et satin noirs, et placés 
dans un paysage, dont la vue donne a gauche sur un 
cliateau. Le tout est fort clair, et d’une touche peu 
commune, les linges et les etolFes sont d’une légérité si 
transparente, qu’on croit les voir agités par Pair. La 
fraiclieiir surprenante du coloris, l’intelligence admirable 
du clair-obscur, rappellent Técole de Rubens. Mais il 
y joignit le pinceau le plus précieux, se livrant entière¬ 
ment a peintre le portrait en petit. Cdite façon de peintre, 
le transparent, la distribution, le ton des étoffes et lâ finesse 
des cliairSj et l’intérêt qui sont répandus dans ce morceau, 
lui font mériter la première place après van Dyck, qu’il 
ne perdit point de vue, et qu’il même égale dans ses petits 
ouvrages et en celui dont il s’agit ici. Surnommé le 
petit van Dyck, je ne crois point avoir exagéré, en le 


comparaut a ce peintre, il disposait ses tableaux coinme 
lui et avait le niêtne génie de les exécuter. 

Cette plece rare est tirée de la galerie du Baron de 
Castell Bedernau. 

144 — Portrait d’un Prince. Cuivre* haut. 11^ p.* 
larg. 1 \ p. 

Un jeune prince d’Oraiige vu en pied, se présente dans 
un appartement richement décoré, et vêtu magnifiquement 
selon son rang. Coquez justifie en ce petit tableau très 
joli, ce que les auteurs flamniands et hollaiidois disent 
de lui, ils s’accordent a placer ses talens au dessus de ce 
qu’on nous raconte des artistes de l’antiquité. 

145 — Portrait d’un prince. Cuivre, haut. 11^ p., 
larg. 7| p. 

Ce tableau le pendant du précédent représente un prince 
de la même famille mais plus jeune dans la même atti¬ 
tude, d'un dessein aussi correct et d’un coloris aussi frais 
que le premier. Tous deux sortent de la même collec¬ 
tion que leur précédent. 

SWANEVELT, (dit l’Heremite ou 
Herrmann d’Italie). 

14g — Paysage d’Italie. Toile, haut. 25 p.. larg. 31| p. 

Ce tableau d’une rare qualité, plaît également par sa 
couleur, sa simplicité, ses grandes masses et sa belle 
éxecution. Un torrent sortant du milieu se précipite 
avec fureur entre deux rochers. Un berger et sa femme 
sont couchés sur la cime d’un de ces rochers. A la 
droite, sur des masses qui s’elevent subitement est un 
monastère. Dans la lointain s’elevent d’autres montagnes, 
que bornent l’horizon. 
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147 —• La denieuîe des brigands* Toile, liant, 9 p., 
larg. 12 p. 

Dans les ruines d’un temple, dans un paysage pittores¬ 
que, ou sont des troupeaux qui paissent, on apper- 
^oit une bande de brigands avec leurs familles qui 
jouissent du repos. Quoique que ce morceau soit moins 
séduisant, que les autres oeuvres de son mâitre, on 
y distingue pourtant ce goût et cette chaleur des airs, 
oii il surpassa les autres artistes. Tout est exécuté 
avec un sentiment qui decéle son pinceau habile. Ce 
morceau sort d’un cabinet de Paris. 

NE ER (Eglon van der). 

148 — Eglon van der Neer et son Epouse. Bois, haut. 
14Î p., larg. Il p. 

Le fond représente un appartement orné d’Architecture, 
donnant sur un joli jardin. — Eglon est debout derrière 
son épouse, qui assise sur le devant, près d’une table 
couverte de la plus riche etolFe joue du luth. En exami¬ 
nant ce morceau exécuté avec tant de soin, dont les 
draperies et tous les accessoires sont parfaitement rendus, 
on admire principalement la robe de satin blanc et Tliabit 
de velours noir, dont l’éclat contraste avec les autres par¬ 
ties de leur ajustement, d’une couleur forte et vigou- 
reure. Les têtes, les bras, les épaulés, les mains et la 
poitrine sont d’une finesse et d’un ton admirables, Cette 
pièce est sans doute une des plus agréables productions 
de ce célébré artiste, dessin, expression piquante, choix 
de draperies, coloris, effet vigoureux et harmonieux, 
pinceau moelleux et fini, voilà ce qu’offre cette production, 
un des objets les plus précieux de la collection, et que 
selon la tradition; Van der Neer peignoit pour son pro¬ 
tecteur le Comte de Dona. 
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C U Y P. 

149 — Scene pastorale. Bois, haut. 18 p., larg. 23 p. 

Sept animaux domestiques couvrent le premier plan 
de ce tableau, et forment la groupe la plus agréable. Le 
berger et la bergère se reposent près d’eux sur une hau¬ 
teur, sous les ombres des arbres, qui s’élèvent derrière 
eux. Dans ce magnifique ouvrage le maniement du pin¬ 
ceau est plutôt un jeu qu’un travail, et le coloris une 
véritable magie, quelle harmonie, quelle chaleur, quel 
éclat! quel peintre a su mettre autant de lumière dans 
ses tableaux. Ici tout est clair, tout est brillant, et semble 
frappé des T.ayons mêmes du soleil. C’est en cela, que 
consiste le mérite étonnant des productions deCuyp, et c’est 
en cela aussi que le tableau, dont nous parlons ici, nous 
parait digne des plus grands éloges. Il sort de la galerie 
du Baron de Bedernau, 


BRAMER (Léonard). 

150 — Jésus Christ chassant les vendeurs du temple. 
Bois, haut. 19 p., larg. SO p. 

Dans cette riche composition pleine d’expression, d’un 
bon goût, peut-être supérieure à tous ses autres ouvrages, 
les figures sont rendues spirituelles, touchées avec finesse, 
et colorées avec nature et vigueur. Sa profonde con- 
noissance du clair-obscur, et ses groupes disposées dans 
le goût de Rembrand , l’ont fait croire son éleve, mais 
quoi qu’il en soit, ce tableau rappelle ce peiiitre, et peut 
justement être comparé à ses admirables productions. D© 
la collection du Baron de Bcdcniau. 


^ 67 ~ 

C ü Y P. 

151 — Pâturage aux bords d’un fleuve. Toile, haut. 
18 p., larg, 21{ p. 

Sous l’ombre de plusieurs arbres un pâtre garde 2 vaches, 
une brebis et une chèvre. Une rivière, peut-être la Maas, 
y coule paisiblement et forme une cascade près des mon¬ 
tagnes, sur la cime desquelles se trouve un chateau. 
Le soleil est représenté à son déclin, l’air est brillant et 
d’oré, tout est d’une exécution et d’un coloris admirable. 
Ce n’est point par des oppositions de jour et d’ombre, par 
des effets vifs, que ce paysage pUit au yeux, mais c’est 
par une lumière et une harmonie douces, par tout ce que 
le coloris peut produire de plus vrai, en un mot par tout 
ce que le pinceau peut obtenir de plus délicat. 

Le tableau vient de la galerie de feu le Prince George 
de Dessau. 


RAVENSTYN (Hubert). 

152 — Intérieur d’une ferme. Bois, haut. 22 p,* 
larg. 31| p. 

Ce tableau qui quant à son maniement enchanteur du 
clair-obscur et d’effet est a planer avec les ouvrage» 
les plus estimées d’Albert Cuyp, représente l’interieur 
d’une cabane, où on voit occupé le paysan, sa femme et 
son garçon d’affaires ménagères et donnant à manger 
à leurs animeaux. Une quantité d’objeçts domestique» 
et d’ustensiles, répandus partout en cette demeure 
champêtre, sont tous désignés avec une nature infinie 
et du pins précieux fini. Ce joli tableau porte la 
signature du mâitre, et nous ne nous étendrons pas 
davantage sur son mérite, auquel les amateurs ont toiijoun 
attaché une très-grand prix. , 
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REMBRAND (van Ryn). 

153 — Son portrait. Toile, haut, 14-5 P* » ^2 p. 

Aussi ici Kembrand se montre si savant et si prodigieux 

dans les effets du clair-obscur, dont le principe est de 
subordonner le detail à la grande masse, et les parties au 
tout, qu’il semble d’être resté le raâitre de cette partie de 
l’art. Il s’est point embelli, mais il s’est représenté si 
simplement, si vrai et fidele, que sa tête semble de sortir 
de la toile. 

De la collection du Baron de Bedernau. 

WOUWERMANN (Philippe). 

154 Halte des Voyageurs. Bois, haut. 14 p., 
laTg. 195 p. 

Plusieurs voyageurs à cheval ont fait halte à la porte 
d’un cabaret. Il fait un jour sombre, pluvieux. Tout 
qu’a fait Wouwermann a l’heureux don de plaire, cela 
vient du naturel, du goût qui brille si eminement aussi 
en ce tableau, qui vient de la galerie du Baron de 
Castell Bedernaü. 

BOLL (Ferdinand). 

155 —- Portrait d’un prince. Toile, haut. 21^ p., 
larg. 26| p. 

Quant a la force et au coloris ce portrait peut être 
comparé a ceux de Rembrandt, autant il reunisse les 
qualités du clair-obscur et le coloris de ce maître. 

De la galerie du Baron de Bedernau. 

HACKERT (J. 1674). 

156 Paysage d’hyver. Toile, haut. 24 p., larg. 35 p. 

. Il offre un site rocailleux, caverneux, hérissé de rochers, 

bornés par des montagnes, au pied desquels est situé 


une petite ville et en liant les débris d’un ancien cliatean 
chevaleresque. Un fleuve glacé, serpente au milieu de la 
contrée, qui est peuplée de plusieurs personnes de la 
main de Lingelbacli. Il a puisse le caractère agreste de 
çe paysage dans les montagnes de la suisse, ce que rend 
ses ouvrages si récherchés avec empressement. 

De la collection du Baron CastelL 

CHAMPAGNE (Philippe de). 

157 — L’enfant Jésus Christ. Toile, haut. 22 p.* 

, larg. 28 P. 

Dans un jolie paysage, au fond la ville de Jérusalem, 
Jésus Christ encore enfant est agenouillé en prières, les 
instruments de son martyre à son côté. Il se renferment 
en ce sujet simple, vraiment admirable, un coloris flou, 
suave et frais, un pinceau moelleux, agréable et fini. 
Quoiqu’ il n’eut pas la ressource de pouvoir raramener 
la nature aux sublimes des conventions de l’art, il y a 
pourtant deviné tous leurs secrets, la rendant comme elle 
se présente à nos sens, avec tous ces vérités primitives 
qui affectent tous les hommes. 

BERCKHEYDEN (Giierard 1662). 

j[ 5 S — Jéaus fait approcher de lui les cnfans. Toile, 
haut. 18 p., larg. 23^-p. 

La sçeiie se passe sur la place d’une ville, à côte d’un 
église, sous les ombres rafrâichissantes de laquelle le 
Sauveur s’est assis. Une populaca nombreusse s’est ras¬ 
semblé autour de lui. Perspective, effect de clair obscur, 
vérité de coloris, touche facile et moelleuse, tout ce 
qu’on peut desirer s’y reunit, tout décele le peintre habile, 
maître de son art, et dont le talent domine l’objet qu’il 
veut traiter. 


NEEFS (Pierre). 

159 — Intérieur d’un dôme gothique. Bois» haut, 12jp.» 
larg. 9| p. 

L’intérieur de la nef, vu en perspective, offre pour 
point de vue l’entrée du choeur. 

De la collection dn Baron de Bedernau, 

EVERDINGEN (Aldalbert). 

160 — Chute d’eau en Norwége. Toile, haut. 20 p.» 
larg. 25 p. 

Aucun peintre n’a 8u représenter l’eau comme lui, on 
croit voir les eaux s’élancer, se briser, et se réduire en 
brouillards. C’est vraiment un site forestier, sauvage et 
agreste; une épaisse foret de sapius, que le soleil à de la 
peine a percer, ne permet d’appercevoir qu’ une lueur de 
ses rayons sur un ciel aussi bien coloré que leger. 

De la galerie du Baron de Castell, 

H AL s (François). 

161 — Portrait. Bois, haut. 20 p., larg. 15| p. 

Ce portrait d’un jeune garc^on, richement vêtu d’après 
la mode de son temps, se fait autant plus remarquer, qu’il 
renferme toutes les beautés, qui ont fait dire a van Dycit, 
que ce peintre êtoit le digne rival de ses rares talens. Il est 
traité aussi savamment que les ouvrages de cet artiste, 
respire sous les nuances du vrai, et est plein de vie. C’est 
un magnifique tableau même pour une collection du pre¬ 
mier ordre. Il unit intimement la hardiesse à la force et 
la vie au sentiment exquis du goût. 

De la galerie du Baron de Castell, 
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BREENBERG (Bartholome 1656). 

Ig2 — Paysage, embelli d’un temple antique et des 
débris d’un ville. Bois, haut. 25 p., larg. S2 p. 

Ce précieux peintre nous représente un trait de l’histoire 
d'Abraham et d’Isaah. Abraham avec dignité annonce a ce der¬ 
nier et à Sara qui s’est précipité à ses genoux U volonté divine. 
D’autres personnages sont représentés entre les débris des 
temples, et dans la plaine. Outre les ruines qui ornent 
ce superbe paysage, l’auteur a su employer ce qui peut 
intéresser et piquer les amateurs. Il montre dans son 
choix et dans son exécution beaucoup d’analogie avec 
les chefs - d’oeuvre de Poelemburg, qu’ il surpassa par 
la régularité de ses figures. Tout est noble et traité 
avec beaucoup d’art et de vérité, tout est clair et vigou¬ 
reux, de beaucoup d’efFet. Ce tableau est très estimable. 

Il sort d’une collection de Paris. 

VALKENBOURG (Egydius van). 

163 — Incendie d’une ville hollandaise pendant la 
nuit. Toîlé; liant. 21J p., larg. 27| p. 

Un canal bordé de maisons donne vue sur un grand 
incendie, qui a déjà attaqué plusieurs batimens. Le pont 
au premier plan , qui joint les deux parties de la ville, 
et le canal, éclairés de ce feu, sont remplis de spectateurs 
et de barques chargées de personnes qui regardent ce 
spectacle ad’reux. Ce bon ouvrage de ce peintre habile 
mérite encore de nos jours l’estime que les amateurs de 
son temps lui ont témoigné. 

BREUGHEL à VELOURS et van BAALEN. 

— Vulcain reçoit l’ordre de Venus de forger des 
armes pour Aeneas. Bois, haut. 21| p., larg. S3j p. 

Venus accompagnée de Cupidon est descendue des airs, 
vers Patélicr de Vulcain. Là on v^it près du mont Etna, 
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dans le paysage le plus pittoresque, les forges, les fonderies 
et autres usines que le feu alimente, ainsi que les ouvriers 
de ce dieu, toutes sortes d’armes, tant en or qu’en argent, et 
mille autre choses précieuses variées k rinluii,sont répandues 
partout. A gauches tous les oiseaux des climats chauds 
sont assemblés, peints avec une vérité et une finesse de 
touche étonnante. Il est impossible d’étre tout k la fois 
plus laborieux, plus abondant, et plus fini. Cette pièce 
seduise par le goiit et par la variété, et gagnera les 
suffrages de tous les amateurs. Les figures sont peintes 
par van Baalen. Ce morceau curieux sort de la collection 
du Baron de Castell Bedernau. 

TENIERS (David le jeune). 

165 Rencontre de trois paysans. Toile, haut. 12JF p., 
larg. 17 p. 

On remarque en cette pièce, qui offre la joie naive de 
plusieurs paysans qui so rencontrent, des teintes dorées 
on y admire de plus, un pinceau large, assuré, plein 
d’énergie, une facilité de toucher, en un mot cette vérité, 
qui est le cachet du génie dans tous les arts d’imitation. 
Il provient, de la meme collection. 

DECKKER (Jean). 

166 — Paysage avec figures et animaux. Bois, haut. 14| p., 
larg. 131 p. 

Ces vieux chênes avec leurs troncs noueux, ces masses 
d’un feuillage varié ou la lumière pénétré et se joue, ce 
site sablonneux, ces sentiers tracés au milieu d’une foret, 
dont rentrée forme les prémiers plans du tableau d’un 
cote, et dîj Pautre une vue étendue, un horizon un peu 
élevé, un ciel d’un ton chaud et nébuleux, tout annonce 
ici un ouvrage entièrement étudié d’après nature, et dans 


lequel l’âniste a rien mis de son invention. Il port© 
'toutes les beautés, qui élevenl les ouvrages de Ruysdael 
au-dessus de tout, on y trouve la même franchise, et la 
meme vivacité du coloris. Les personnages et les ani¬ 
maux sont aussi bien dessinés que spirituellement touchés. 

PORBÜS (François 1580). 

167 — Portrait. Bois, haut. 16§ p., larg, 12 p. 

Tout ce qui est sorti de ce pinceau est d’une vérité 
frappante, tant à l’égard des formes, que du coloris, La 
force, riiarmonie, et la touche de son pinceau le feront 
admirer dans ce portrait. Ce fut ce genre de l’art qui 
fit sa gloire. 

De la collection du Baron de Bedernau, 

FRANC-FLORE. 

168 — Jésus, le jardinier, apparait à sa mère et ^ 
St. Madeleine. Bois, haut. 29 p., larg. 18 p. 

Franc-Flore, appelle dans son temps le Raphaël des 
flamraands, excelle dans cette agréable composition, par 
ses contours savants, et son dessin bien moelleux quoiqu’ 
un peu haché. 

Du cabinet du Baron de Bedernau. 

169 — Le crucifiement. Bois, haut. 10|., larg. 13| p. 

Le Sauveur vient d’expirer sur le mont calvaire qui est 
vu au fond, le ciel se couvre d’un obscurité profonde, 
une grande nombre d’habitans do Jérusalem se trouvent 
au pied de cette montagne, entre eux les Stes. Femmes et 
plusieurs apôtres. Cette petite pièce, peinte après son 
retour d’Italie, étonne par son dessin plus correct et un 
goût particulier de composition. Produit avec une grande 
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facilité, il lui a donné de la force et a bien arrondi les 
figures, en un mot cet ouvrage semble tenir de la magie. 
Du cabinet du Baron de Castell Bedernau, 

BRILL (Paul). 

170 — Carneval romain Toile, haut. 29 p«, larg. 405p, 
Ce tableau orné d’un partie de la ville de Rome avec 

ses monumens et ses temples, donne le spectacle de carne- 
val, une foule nombreuse est assemblée, pour voir une 
course de chevaux. Les figures sont spirituellement 
dessillées, tout est plein de mouvement eu ce tableau qui 
«ort de la collection du Baron de Bedernau. 

VOYS (Ary van). 

171 — La nativité. Bois, haut. 15J p , larg. 23 p. 
Dans cette très jolie composition ornée d'une quantité 

de personnages, on retrouve tout à fait le coloris vénitien 
et la manière jdu Tintoret. Les accessoirs et plusieurs 
animaux sont aussi bien traités que les figures. 

Du cabinet du Baron de Castell Bedernau. 

GYZEN (Pierre). 

172 — Paysage d’hyver, traversé par une rivière. Bois, 
haut. 14| p., larg. 20 p. 

Ce petit tableau est obsolument dans la manière de 
Jean Breughel, il est ornée de figures, touchées avec esprit 
et en grand nombre, d'un village et d’une belle église. 
Le colorit tient de son raaitre, quant à la finesse de sou 
pinceau et le mode de son éxecution, tout est si prés de 
Jean Breughel, qu’on pourvoit aisément s’y méprendre. 
Du cabinet du Baron de Castell Bedernau. 

BREUGHEL (Pierre, dit le drôle). 

173 — Soene bouffonne. Bois. haut. 1S| .p., larg. 23 p. 
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174 — Noce de village. 

Ces deux pièces sont d\ine grande originalité des 
moeurs de ce temps. La franche gaité du peuple et sa 
vie commune ne lui ont point échappé, il en a peint les 
véritables expressions. Tout est touché avec inünimenc 
d'esprit, les figures dans un costume heureusement choisi* 
sont d’une assez bonne proportion. 

Tiré du cabinet du Baron de Castell Bodeniau, 

BREUGHEL et ROTTENHAMMER (Jean). 

175 — La St. Famille environnée d’anges repose en 
Egypte. Cuivre, haut. p., larg. 12 p. 

Breughel et Rottenhaminer ont reuni tous leurs efForts 
pour charmer l’oeil en cette production aussi finie que 
seduissante par le goût et la variété. Il est iraposible de 
donner le paysage et ce nombre de figures avec plus 
d’esprit et de finesses. Ils étoient grands observateurs de 
de la nature et de ses richesses. 

Ce morceau inappréciable sort de la même collection 
que le précédant, 

DOUW (Gérard). 

176 — Un astronome assis devant un globe. Bois, haut. 
15| p., larg. 1S| p. 

Cet astronome est assis prés d’une table couverte d’àn 
tapis de couleur, sur lequel est posé un globe dans un 
appartement dont la partie inférieure est relevée d’un 
rideau rouge. Premièrement on admire dans cette pro¬ 
duction, la belle intelligence du clair obscur. Aucun 
des details de la nature, qui ne peuvent se soustraire a 
l’oeil attentif, n’a échappé aux recherches de son pin¬ 
ceau. Eli s’assujetissant à l’imitation exacte de la vérité, 
dont il se fit un loi, il développa ses inimenses progrès 
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dans la perfection du fini, Quelqu* incompatible que soit 
cette dépendance avec le feu du geiiie qui caractérise le 
talent de Gérard Douw, Texirême vérité, qui plait tou¬ 
jours dans l’art de Pimitation rejaillit de son pinceau 
avec tous les ressorts de la chromatique, et attire tous les 
regards* Encouragé par les suffrages de ses contempo¬ 
rains, il a fait ces cliefs-d’oeuvre de patience et d’exacti¬ 
tude, qu’on paye à présent au poids de l’or, et qui passent 
dans le commerce de la curiosité, comme des billets pay¬ 
ables au porteur. 

Ce précieux morceau est tire du cabinet du Baron de 
Castell. 

MILLE (François Francisque). 

177 — Les cascatelles do ïivoli. Toile, haut. IS p., 
iarg. 12 p. 

Il ne faut plus chercher dans cette production ce qu’on 
se plait a trouver dans celles des écoles hollandoises et 
flaramandes, d’autres motifs inspirent son genie* Il sentit 
et exprima les traits de la nature avec autant de grandeur 
et de noblesse que le Giiaspre, qu’il imita et parvint a égaler. 

178 — Un jeune guerrier s’est précipité devant un mo¬ 
nument. Toile, haut, lljj Lrg, lé p. 

Ce site orné d’un monument régulier est pittoresque sans 
desordre, les arbres s’élancent majestuesement dans les airs, 
les plantes, les feuilles des arbres, offrent les tons variés 
et harmonieux de la nature, colorée par les feux de l’ardente 
carnicule. 

Sortant de la collection du Baron de Castell Bedernau, 

MIERIS (François van). 

jyg — Les joueurs auxcards. Bois, haut. 10 p„ larg. 8 p. 

Un militaire et un jeune homme jouent aux cartes, le 
premier fume sa pipe. Le second s’est élevé pour carresser 
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une illle qui vint <3e leur apporter du vin. Une disposition 
agréable et naturelle, un effet piquant et vigoureux, une 
touche coulante, et surtout une harmonie d'e teintés argen-* 
tilles, toutes variées avec une intelligence rare, caracté¬ 
risent ce morceau très fin et très précieux. 

Du cabinet de Mr. Brentano à Amsterdam. 

ARTOIS (Jacques van). 

180 — Paysage. Toile, haut. 12 p., larg. ISJ p. 

Cette vue de la forêt de Soignées, d’un feuilllé spirituel¬ 
lement touché, semble être agitée par Pair; les plantes» 
les joncs, les mousses, étudiés avec un oeil observateur» 
répandent beaucoup de variété sur le premier plan, et 
rangent pour toujours ses petits tableaux k une place 
distingué. 

Du cabinet du Baron de Bedernau, ^ 

DYCK ( Antoine van )• 

181 — La reine Maria de Medicis. Toile, haut. S8 p.» 
larg. 29| p. 

La reine, dans une robe superbe de velours noir, est 
debout k coté d’une table, sur laquelle est posée la couronne 
royale. Ce sujet, qui rappelle un personnage connu dans 
Phistoire, interesse autant par le mérite de son éxecution, 
par la finesse des chairs d’une carnation vraie et du plus 
beau fini, que par son clair-obscur et les drapperies 
larges, parfaitement bien rendues. 

Ce tableau précieux sort du cabinet du Baron de Castell 
de Bedernau. 

MYN (Herrmann van der). 

182 — Vase de fleurs. Toile, haut. SO j'., larg. 24 p. 

Cette vase remplie de fleurs n’est pas moins précieuse 

dans'soft genre, que les autres pièces, on en compte une 
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quantité de tout genre, toutes rendues avec une fraicheur, 
une vivacité de nuances et une délicatesse de touclie qui 
ne laissent rien à desirer ; on ne saurait porter plus loin 
rimitation. Il h. é’galé van Huysura, ses objets sont même 
plus palpables, si l’on peut s’exprimer ainsi, ils s’emblent 
avoir plus de relief. De la collection du Baron de Castell 
Bedernau. 

SCHWARZ (Christophe, dit le Raphaël 
allemand ). 

183 — La glorification de la St, Vierge. Cuivre* 
haut, 15 p„ larg. 10| p. 

La St, Vierge, est glorifiée au ciel, par les choeurs 
nombreux des anges, qui célèbrent par des simboles toutes 
les vertus de la mère de dieu. Tout est d’un précieux 
fini, et attirera hautement Toeil du connoisseur. 

De la galerie du Baron de Bedernau, 

184 — Le portement de la croix. Toile, lieut, 8J p.* 
larg. 13 p. 

Cette pièce tout dans le goût de Tintoret et d’un coloris 
vraiment titiannesque, offre de si sublimes beautés de la 
faculté de ce peintre habile, que les regards s’y fixent 
avec empressement. La composition est de la plus riche* 
des figures nombreuses tant à pied qu’ a cheval, accom¬ 
pagnent le cortege, Schwarz s’est représenté lui même, 
dans la figure d’un des chefs romains. Ce tableau rare sort 
egalement de la même collection. 

BERGEN (Thierry van). 

185 — Pâturage. Toile, haut. 8| p,, larg. 10| p. 

Quatre bestiaux pâturent devant une chaumière, un 

taureau noir mugissant se distingue. Ce joli morceau* 
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peîn^ dans le goût de Berghem, s’approche beaucoup da 
son maître. 

SPRANGER (Bartholome). 

186 — St. Jérome dans la caverne. Bois. haut. 34| p., 
larg*25| p. 

Cette figure, vue a mi-corps, ne manque ni de goût, ni 
d’élégance, elle est riche, abondante, ot le peintre n’a 
d’autre défauts, que celui de s’étre trop laissé entraîner 
a cette incorrection du trait, qu’on peut regarder comme 
un penchant ou une licence nationale. Du cabinet du 
Baron de Bedernau. 

HAMILTON (Jacques van). 

187. 188 — Toile, haut. 12| p.^-Iarg, 12| p. 

Ces diverses pièces de gibier inori, d’un peintre angîoîs. 
se soutiendront auprès des meilleurs ouvrages de l’ecole 
fl iramande dans ce genre, par la vigueur de l’efFet, et l’éclat 
du colorit. De la meme collection. 

DEELEN (Thierry van). 

189 — Intérieur d’un palais. Bois, haut. 23J p., 
larg. 281 p. 

Ce tableau dans lequel l’architecture et la perspective se 
font remarquer représente la galerie de quelque édifice 
royal, , on y voit plusieurs personnages, d’une attitute 
noble. L’effet général en est clair, et fait la plus grande 
illussion. De la meme collection, 

MOLENAR (Jan). 

190 — Musique et danse. Bois, haut. 14 p.. larg. H p, 

Tout respire en ce morceau plein de mouvement, de 

gùté, et d’un esprit trivial et grotesque, qii’oii remarque 
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rôuveiit dans lés farces 'de vau Steen. De la même col¬ 
lection* 

FALENS (Charles van). 

191 ^— Le Départ pour la chasse» Toile, haut. 12 p., 

larg. 16 p. ^ 

192 — Le retour ou halte près d’une fontaine, même 
grandeur. 

En ces deux sujets, choix, disposition, tout est dans le 
çôut de Wouwerinanii, la touche en est seulement plus 
sèche, et le coloris moins chaud. De la même collection. 

ES (Jacques van). 

193 — Fruits, accessoires, dit nature morte. Bois, 
haut, llf p. > larg. 16 p. 

Cet ouvrage qui porte partout l’empreinte de la vérité 
et d’un beau fini, sort de la même collection. 

RYCKAERS (David). 

J 94 — L’operation. Bois. haut, llj p., larg. 8 | p. 

Un ’chîrugien opère le dos d’un paysan. Excellente 
production de cemaitre, qui a infiniment d’analogie avec 
les meilleures pièces de Teniers, on y trouve cependant 
plus de ne'gligence, qui prouve plus de pratique, que 
d’observation sur la nature. De la même collection. 

VITRINGA. 

195 — Marine. Bois, haut. 10 p,, larg. 15| p. 

Cette jolie marine, d’un effet piquant d’un ton vigou¬ 
reux, présente une mer agitée, un vaisseau luttant contre 
les flots. 
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FRANCK (François 1635). 

19S — Madeleine la pénitente. Cuivre, haut. 12 p.^ 
larg, 10 p. 

Jésus est assis à table dans la maison de Simon le 
Pharisien, Madeleine la pécheresse arrose de ses larmes 
les pieds du Sauveur, et les essaye avec ses cheveux. 
L’air de naivéte dans la disposition et dans l’expression 
donne à ces figures un charme inexprimable. La colorie 
en est frais, et même harmonieux, et l’éxecution ne laisse 
rien a desirer. De la même collection. 

TORENVLIET (Jacques). 

197. 19S — Scènes familières. Toile, haut. 15| p„ 
larg. 13 p. 

Ces scènes puisées dans la vie privée en grand, dans 
le stile de van Steen, sont parfaitement rendues, les 
figures bien dessinées, d’un carnation vraie et pleine 
d’expression. Autre-fois ils se touvaient dans le cabinet 
de feu Mr. Brentano à Amsterdam. 

M O M P E R. 

199 — Le passage du rocher. Bois, haut. 22 p., larg. 17p. 

Cette composition champêtre montagneuse, s’assimile 

aux meilleurs ouvrages de cette école, et montre une 
touche ferme, énergiç|ue, le grand goût de Carel du 
Jardin. Beaucoup de personnages embellissent cette 
contrée pittoresque. Da la collection du Baron de Castell 
Bedernan. 

RUGENDAS ( George Philippe ). 

200 — Marleborough, vainqueur a Blcnheim. Toile, 
haut. 62| p., larg, 86 p. 

Ce intéressant tableau représente une scène du champ 
de Bataille de la célébré victoire de Blenheim, -remportée 
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par le Duç de Marleborongli et le prince Eugène de 
Savoy e, en 1704, et livrée assez mal - a-propos par le 
itîarèclial de Tallard, secondé par l’electeur de Bavière; 
qui Ota cent lieues de pays aux fraiiçois, et du Danube 
les jeta sur les bords du Rliin. Les vainqueurs y eurent 
près de cinq mille morts et environ huit mille blessés, 
mais Tarmée vaincue y fut presqu’ entièrement détruite. 
L’Angleterre erigea à la gloire du général un palais 
immense, qui porte le nom de Bîcnlieim. Le qualité de 
prince de Tempire, que l’empereur accorda k Tvlarle- 
borougli, fut une nouvelle récompense do sa victoire. 
Le paysage peint d’après nature offre un site agréable, 
sur }e devant k ^fauche se trouve le camp des troupes 
alliées, on voit des tentes, des vivandiers, des voitures 
et des bagages d'armée. Dans l'éloignement l’on découvre 
les retranchemens, les défilés et les environs du village 
de Blenlicira, encore plein de U fumée de la poudre. 

Le groupe principal du tableau sur le devant a droite 
est composé de la généralité alliée, ou distingue par¬ 
faitement dans ce groupe le portrait du Duc de Maile- 
borough: il porte une grande perruque k la mode de son 
temps, et un chapeau a plumet blanc. Ce prince monté 
k cheval se présente au spectateur, il tient d'une main la 
bride, et de l’autre le bâton de commandement, avec 
lequel il semble ordonner un mouvement. 

Le prince Eugène de Savoye est auprès de lui, monté 
sur un cheval blanc. Un officier supérieur devant eux, 
aussi k cheval, apporte des nouvelles, il tient son chapeau 
k la main en^ s’inclinant, et se préparant k répartir sur le 
champ» pfqs loin un corps d’officiers généraux 

est en marche. Le moment est celui, ou la victoire fut 
complelte ^t décidée, les soldats et en général tout 
qe qui, I environne les prinqes, paroissent s’aissis d’éton- 
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nenient et d’amiration du succès de cette mémorable 
journée. 

Ce tableau peut êtie regardé comme le plus beau de 
Rugeiidas, et c’est louer assez ce chef d’oeuvre que de dire 
que Wincbelmann, qui le vit lors de sou passage li Augs- 
bourg, le plaça dans la classe des meilleurs oeuvres du 
grande artiste Philippe Wouwermanii. Rugendas avait 
suivi l’armée impériale anglaise, et ne se permettoit de 
peindre que ce qu’il avait vu dans la nature: dont rien ne 
lui échappoit. Il osa voir de près, ce qu’il n’avoit encore 
vu qu’en idée, on le vit s’échapper plusieurs fois pour voir 
les attaques d’infanterie et de cavalerie, et s’exposer aux 
plus grands dangers, en dessinant le tout do sang froid 
et au milieu des horreurs du carnage. Il régne un grand 
ordre dans les positions, une vapeur qui dégrade les 
distances, les dispositions sont réfléchies, et la couleur est 
très bonne. Tout décéle une grande facilité, et l’epoquo 
1704 et 1705 oii il finissait cette production admirable, 
dans son second epoque, où il s’était attaché si heurese- 
inent à la nature, en la rendent encore plus précieuse. Ce 
peintre tenoit un registre exact des ouvrages qu’il faisait. 
Il ne put jamais se résoudre a vendre celui-ci, qui est 
gravé à l’eau forte par un de ses descendans. Maurice 
Rugendas, et jusqu’ aux evenemens de nos jours, il à été 
possédé par sa famille, delà il à passé enfin clans la pré‘> 
sente collection, et y a occupé une des premiers places. 

201 — Camille d’Hostun comte de Tallard, avant de 
se rendre prisonnier avec l’armée Gallo-bavaroise. 

Pendant du précédent. Même grandeur. 

Les troupes français et bavaroises, vaincues par le Duc 
de Marleborough, rentrent dans leur camp à Blenheim^ 
où peu après ils sont faits prisonniers. C’est alors que 
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Maileborougli addressa ces itidmorables paroles à son noble 
ennemi vaincu, qui fatigué des consolations du général 
aiiglois, avec une impatience très déplacée, lui avait dit: 
,,Tout cela n’empeclic pas que votre grandeur n’ait battu 
les plus braves troupes du monde." J'expere que votre 
grandeur exceptera celles, qui les ont battues. 

Lo premier plan offre des groupes pleins de détails 
intéressants, beaucoup de figures, toutes en action, se 
montrent de toutes parts, le fond représente une plaine 
et la Danube; on voit dans le lointain le champ de bataille. 
La perspective aerienne, est bien observée, la touche 
spirituelle, frajipe également en ce tableau rare, qui feroit 
roTiicment de la plus grande galerie d’un prince de 
l’Europe, et qui tous les deux passent h juste titre pour 
lés chefs d’oeuvre de ce peintre célébré. Maurice Kugeiidas 
l’a gravé à l’ean forte. 

202 — La bataille de Narva, Toile, haut. 18 p., 
larg.2S§p. 

Donné dans une dimension plus petite Rugeiidas y a 
présenté une scène de la célébré bataille de Narva, qui se 
trouve dans la galerie impériale à St. Petersburg. Le 
Czaar Pierre le grand, environné d’un corps de cavalerie, 
entend un j espion qui lui est présenté. Aux fonds la 
bataille s’est déjà engagée, entre autres les Russes prennent 
d’assaut une redoute suédoise. De la collection du Baron 
de Castell Bedernau, 

KABEL (Adrien van der). 

203 — I^e golfe de Bayes avec la vue du mont Vesuve. 
Toile, haut. 28^ p., larg. 47^ p. 

Ce site, tout dans la stile de Salvator P^osa, ou la poésie, 
ia nature et Phistoire rivalisent de grandeur, pciu aller 
de pair avec tout ce qu’on connoit de beau en peinture. 


85 


et fait placer le Kabel au rang des premiers peintres de sa 
ration, La vivacité des habitans de Bayes > dont les 
habillcmens ont encore quelque ressemblance avec 
costume grec, la vue qui donne sur la mer, et plus loin fait 
apperqevoir le cap Misène et Li tour de la patrie; c’est 
ainsi qu’on nomme les ruines du tombeau de Scipion, 
l’aspect des débris pittoresque d’un fort romaine, et prin¬ 
cipalement au fond la vue du Vcsuvo, merveille qui 
a signale^ ce pays et qui est la gloire et la patrie des 
Napolitains, tout dans ce tableau attire et charme égale¬ 
ment l’oeil et l’esprit. 

RUBENS (Pierre Paul). 

204 — Le sacrifice de Melchisedech. Bois, haut 12îp , 
larg. 9 p. 

La composition de ce tableau précieux, est très animée, 
on y retrouve les portraits du père et de la mère du peintre, 
le ton général est chaud et brillant, et l’effet en est magni- 
que. Le terrain, les arbres, le ciel sont d’un pinceau vif 
et moelleux. Il provient de la collection du Baron d* 
Castell Bedernau. 

B L P E M E N (Jean François van, 
dit Orizonte). 

205 — Les paitres italiens à Tivoli. Toile, haut, 16 p., 
larg. 121 p. 

Plusieurs patres avec leurs troupeaux se sont rassemblés 
prés des ruines d’un ancien temple a Tivoli, pour jouir 
du repos. Ce joli morceau, dans lequel la nature se 
montre embellie de sa propre parure, brille par les 
phénomènes de Pair et de la lumière, par ces tous 
diaphanes et transparents, qui métamorphosent*sa toile 
en un vaste théâtre. Il sort de la galerie Bedernau. 
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RUBENS (Pierre Paul). 

206 — Le belle Formann, son épouse. Toile, 26^ p., 
larg. 20| p. 

Ce portrait, d’un costume enchanteur, est plein de feu, 
et touché arec beaucoup de légérité. Il se fait encore 
remarquer par le transparant et la vérité du ton, et vient 
du cabinet du feu le comte dé Reischach. 

SIBRECHTS (Jean 1668). 

207 — Village hollandois. Toile, haut. 41 p., larg, 76 p. 

L’erreur, qui k fait attribuer la production présente 

k Berglieim oii k Charles du Jardin, dont il k si heureu¬ 
sement suivi le stile, est un éloge suffisant de ce tableau 
riche en composition et en beautés pittoresques. De la 
galerie du Baron de Bed^ernau, 

UTRECHT (Adrien van 1646). 

208 — Tableau de fruits. Toile, haut. 41 p., larg. 57 p. 

Des fruits de différentes espèces, des melons, des raisins, 

des pêches,.des figues, des nèfles, des prunes, quelques 
épis de mais etc., sont reunis dans une corbeille posée 
sur l’escalier d’une terrasse. Un perroquet d’un côte se 
dispute avec un singe, qui de l'autre est alléché par le» 
fruits. Nous n’essayons par de décrire en detail ce chef 
d’oeuvre, et peut être le chef d’oeuvre de l’artiste, il Paisse 
apercevoir toutes les beautés, tout le fini d'une nature 
abondante, et du travail. Ce rare tableau provint de la 
même collection, 

OSTADE (Adrien van 1656). 

209 — La danse des paysans. Bois, haut. 15J p., 
larg. 13Î p. 

Tout porte ici le caractère original de l’interieur d’un' 
cabaret, les passions du peuple y sont parfaitemeiu bien 
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«xpriméea. Un clair-obscur magique, clair et spirituel, 
et une coloris frais, ajoutent au naturel de Texpression. 
De la meme collection. 

MOLYN (Pierre de). 

210 — Le passagè des rdcliers. Bois, haut. 21 p., 
larg. 29 p. 

Plusieurs rôyageüts a cheval paàserit par le hauteur 
d'un montagne pleine de rochers. Excellent paysage, 
et admirable dans les ciels et dans les vapeurs aériennes, 
et d'un grand coloris. De la meme collection. 

MOLENAR (Class). 

211 — Divertissement de paysans. Bois, haut, p., 
larg. p. 

Tableau très piquant et agréable, d’un beau ton éfc de 
beaucoup de mouvement. De la collection du Baron 
de Castell, 

HOBBEMA (Meînder). 

212 — Paysage. Toile, haut. SSî p., larg. â2| p. 

Ce morceau, digne autrefois de figurer à côté des 
ouvrages de Ruysd.'iel, à malheureusement un peu souffert, 
mais brille toujours par son illusion de la vérité, et un 
site vraiment cliampétre. Il est orné de plusieurs figures, 
et sort de la même coilection.” 

SNELLINCES (Hans). 

213 — Bataille des Pays-Bas. Toile, haut, S2| p» 
iarg. 42| p. 

L’action s’est déjà engagée sur une colline a la droite, 
on y trouve un talent particulier pour imiter la fummée 
de la poudre, il savait répandre un brouillard léger 
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entre les combattans. Cette magie des vapeurs aeriennes 
a rendue ses tableaux très harmonieux et très estimables. 
De la même collection. 

SANDRART (Joachim de). 

214 — L’apotre Pierre. Toile, haut. 21 p., larg. 18 p. 

Vu à mi-corps, la tête de ce personnage est d’une 

expression vive et d’une couleur très naturelle. De la 
même collection, 

FEISTENBERGER (Antoine). 

215 Vue des alpes et d’une vallée en Tyrol. Toile, 
haut. 20 p., larg. 28 p. 

Ce paysage bien composé, qui ornoit autrefois la collec¬ 
tion du feu Prince George do Dessau, offre un site dans 
le goût du Guaspre; il l’a imitée jusqu’ à s’y méprendre. 

ELSHEIMER (Adam). 

215 — Hiob persécuté par les furies. Bois, haut. I3§ p., 
larg. 16| p, 

De la collection du Baron de Castell. 

AGRICOLA (Louis Christophe). 

217 — Les alpes de la suisse. Toile, haut. 25 p., 
larg. 31| p. 

L’aurore commence a répandre ses feux brillants sur 
les cimes majestueuses des alpes, tout y indique cette frai- 
cheux admirable de la nature, qui régné sur ces hautes 
montagnes. 

218 Le forêt. Même grandeur. 

Le jour est à son déclin, tout Phorizoïi est majestue- 
sement éclairé par les derniers rayons du soleil couchant. 
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Les paysans s*en retournent avec leur cbariots. Ces deux 
pièces proviennent de la célébré collection de feu le 
Prince George de Dessau. 

B EGA (Cornille). 

219 — Le Diner. Bois, haut. 13j p., larg. 11 p. 

Cette scène dont les caractères sont pris des moeurs du 

peuple hollandois, excelle par la science, la vérité et le 
transparant du clair-obscur et du coloris. De la collec¬ 
tion du Baron Castell. 

MOUCHERON (Isaadi). 

220 — Vue de Tivoli. Toile, haut. 21J p., larg, 32J p. 

Les environs de Tivoli, ces sites pittoresques, rendent 

cette composition ingénieuse, riche et abondante. Un 
grand fond de perspective, la connaissance très réfléchie 
de rarchitectnre, la légerité et le fluide des vapeurs 
aériennes, l'efFet piquant d’un soleil couchant ajoutent 
encore au mérité de ce morceau très précieux, et de la 
meilleure conservation, il provient de la collection du 
feu Mr, Brentano à Amsterdam, 

CUYLEMBOURG, 

221 — Ruines et souterain. Bois, haut. 17î p., 
larg. 22| p. 

Sous une voûte immense, que contient une multitude 
de piliers taillés dans le roc, Cuylembourg a reuni des 
statues, des vases, des bas-reliefs, et divers fragmens 
d’architecture. Il a animé ce réduit obscur et sauvage, 
par plusieurs groupes de jeunes hiles, qui viennent 
prendre les plaisirs du bain dans l’espece de citerne 
formée naturellement au milieu de la grotte. A travers 
de l'ouverture on apperqoit quelques parties d’un paysage. 
De 1.1 galerie de Bedernau, 
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J A N S O N (Jf). 

‘222 — Divertiseineiis d’hiver. Bois, haut. 14 p, 
larg. 19 p. 

Pour rimitation des glaces et des neiges, c’est un des 
plus jolis tableaux. L’hiver y est d’une vérité frappante; 
il offre un canal glacé, couvert de patineurs, qui tous 
agissent en sens divers, et produisent cette variété qui 
plâit et qui fait ramusement de la rigoureuse saison. De 
la meme collection. 

MOLENAR (Class). 

223 — Assemblée des paysans ivres. Bois, haut, HJp., 
larg. 12J p. 

Intéressante pièce, de la meme collection. 

HEYDEN (Jean van dér). 

224 ^ Place d’une petite ville en Hollande. Bois, 

haut. 22J p., larg. p. ^ 

Cette pièce enchante par une extrême patience du Uni, 
une touche tout k la fois grasse, pâteuse et ferme, par la 
perspective la plus rigoureuse dans les masses principales, 
comme dans les moindres details. Elle sort de la même 
galerie. 

PYNACKER (Adam). 

225 — he troupeau au rocher. Toile, haut. p, 
larg. 16* p. 

Le tout présenté une composition pittoresque, un effet 
agréable, est une touche hue et piquante. De la collection 
du Baron de Castel! Bederuau. 
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RYCKAERS (David). 

226 —* Deux dame^.. et deux seigneurs appliqués à ua 
jeu. Bois, haut. 16§ p., larg. 22| p. 

Une disposition agréable et naturelle, avec un efFet 
piquant et vigoureux, et surtout une touche argentine et 
harmonieuse, caractérisent cette pièce très line et très 
agréable, et qui mérité d’autant plus d'étre recueille, que 
i’artiste ii’a pas produit un grand nombre d’ouvragés. De 
la même collection. 

TENPESTA (Chevalier, dit de Mulieribus). 

227 — Paysage d’Italie. Toile, haut, SS p., larg. 48J p. 

La chaîne des Apeiiins, ornée de villas et de débris 

d'anciennes monuments, éclairé par les rayons du soleil, 
oftVe un paysage aussi pittoresque que bien exécuté, avec 
tous les charmes, que la nature y a répandus. Ce peintre 
spirituel, fin, large, pinquant. grand observateur des vapeurs 
aériennes, noble dans les choix, profond dans la perspec¬ 
tive, se montre dans tout son mérite. Cette production 
obtiendra les suffrages des connaisseurs. De la collec¬ 
tion du Baron de Castell. 

TENIERS (David). 

228 — Intérieur d’un laboratoire de jchi^iie. Bois, 
haut. 12 p., larg. 18 p. 

Très bon tableau, avec beaucoup de details et un colorit 
vigoureux et fini. De la niêine collection. 

B R E D A ( Jean van ). 

229 — La bataille de Zentlia 1697. Toile, haut. 34 p., 
larg. 45 p. 

Ce peintre est sans contredit celui de tous qui a le plus 
approché de la manière de Wouwermann. Le champ de 


batftillej plein êe details curieux, a vue sur la ville, près 
des murs de laquelle, Eugène remporta cette victoire 
mémorable. De la même collection. 

FOUOUIÉRES (dit le baron de). 

230 — La chasse au sanglier. Toile, haut. 20| p., 
larg. 29 p. 

Tableau heureusement disposé, dans le goût de Jean 
Breughel. 

231 — Chasse au cerf: Pendant du précédent, Mdfne 
grandeur. 

Sujet très intéressant. St. Eustache rencontre k la chasse 
k un cerf qui porte une croix. Plein d’étonnement il se 
prosterne devant lui. De la même collection. 

MIREVELT (Michel). 

232 — Portrait de Hugo Grotius. Toile, haut. 21| p., 
larg. 18| p. 

La manière dont cet artiste a traité le portrait peut 
être comparée à celle d’IIolbein, tant pour la disposition 
que pour la vérité et l’exécution. Ce morceau sort de 
la galerie Bedernau. 

ROSENHOF (Roselius). 

283 —• Le coucher du soleil. Toile, haut. 16 p,, 
larg, 13 p. 

Paysage et vue d'une forêt de réxcution et du Uni les 
plus admirables. Les ouvrages de Roselius sont très 
rares et très estimés. 

Le présent provient d’une collection française. 
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BREDAËL (Pierre van). 

234 — Paysage en hiver. Toile, haut, 7| p,, larg. 10| p, 

Très jolie pièce de chevalet du cabinet de Bcdernau. 

ROTTENHAMER (Jean) et BRILL (Paul). 

235 — Le martyre de Marsyas. Cuivre, haut, 13 p., 
larg. 18 p, 

Marsyas, fils d’Hiagnis, de Cenele en Phrygie, le 
premier qui mit en musique les hymnes consacrées aux 
dieux, était attaché à Cybele, il raccompagna dans tous 
ses voyages, arrivés X Nyse, ce fut là où ils rencontrè¬ 
rent Apollon, Fier de ses nouvelles découvertes, le fils 
d^Hiagnîs eut la hardiesse de faire au dieu un défi, qui 
lit accepté à condition, que le vaincu se livrerait a la 
discrétion du vainqueur. Les Nyséens furent pris pour 
arbitres. Avec peine Apollon l’emporta sur son concur¬ 
rent. Indigné d’une telle résistance, il fit attacher Mar¬ 
syas à un arbre et écorcher par un scythe. C’est ce que 
est représenté dans ce tableau, dont le paysage a été peint 
soigneusement par Paul Brill. Cybele, les filles de Nyse, 
témoins de la victoire d’Apollon, privées du plaisir que 
leur causaient les accords de sa flûte, versent des larmes. 
Partout on rencontre ces beautés des attitudes et des têtes, 
cette vivacité du coloris et cetto liberté de la touche, 
que ce peintre puisa dans l’étude du stile du Tintoret, 

RUTHARDS (Charles). 

236 — Chevreuil poursuivi par des lions. Toile, 
haut. 20 p., larg. 28 p. 

Un chevreuil fuit ces terribles adversaires, qui sont sur 
le point de l’atteindre. Ce tableau plein de feu, touché 
avec beaucoup de légérité, et d’un maître dont les produc¬ 
tions -sont hautement estimées, se fait remarquer encore 
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par le transparent et la vérité du ton* Du cabinet de 
Bcdernau. 

ARTOIS (Jacques van). 

2S7, 28S — Deux villages liollandois, avec ligures. 
Cuivre, haut. 9| p., larg. 13 p. 

NEEFS (Pierre, le Els). 

239 — Intérieur d’une église. Bois, haut. 11J p., 
larg. 14 p. 

Toutes les singularités aussi étonnantes que bizarres de 
rarcliitecture gothique sont ressorties dans ce tableau avec 
un art infini et une patience rare. De la collection du 
Baron de Castell Bcdernau* 

ELSHEIMER (Adam). 

240 — Jésus hué par les soldats et par le peuple juif. 
Cuivre, haut. ISjp., larg. IS p. 

Ou y admire la composition, et le mérite du dessin 
et du coloris, la finesse de l’exécution, qui font la gloire 
d’Elsheiraer, Da la meme collection. 

FAHLENS (Charles van). 

241 — Tue d’une rivière, chargée de bateaux, avec 
beaucoup de figures et de chevaux le long du rivage. 
Toile, haut. 16 p., larg. 22 p. 

Tous les objets qui concourrent à l’eusemble de cette 
composition agréable, provenant du cabinet de feu le 
prince George de Dessaii, sont dans une si parfaite har¬ 
monie, qu’ils s’ofFrent anxyeux, pleins de vie et d’action, 
et avec tous les charmes et la magie de la nature. 


— 95 ~ 

GHER 4 RD 0 dalle nottî. 

242 — Portât de fille. Bois* haut, 14 p., larg. 11 p. 
De la collection du Baron Castell. 

ROTTENHAMMER (Jean) et VINCKEM^^ 
BOOMS (David), 

243 — St. Jérome, Cuivre, Imut. 13 p., larg. Sj p. 

St. Jerome dans le désert, est représenté tenant une 

plume de la main droite, et les yeux fixés sur une feuille 
de papier qu’il tient de la main gauche. Un ruisseau 
coule i\ ses pieds, on voit un crucifia, des livres et un# 
t^te de mort. De la collection de Bedernau. 

BREYDEL (Charles, surnommé le chevalier). 

244 — Attaque et embuscade prés du parc d’un cliateau. 
Toile, haut. 12| p., larg. 14J p. 

Ce très joli tableau, dans le goût de van der Meulcn, 
d'une touche facile, et spirituelle, tient un dans la 

curiosité. H sert d’une collection française, 

* HOREMANS (Jean). 

245 — Atelier d’un çordonier. Toile, haut. 17j p., 

Compositiûii très agréable, d’ijn dessin correct et 4’un 
«oloiis suave. De la galerie de Bedernau, 

X • 

WOÙVERMANN (Pierre). 

24 g — La petite chasse au cerf. Toile, haut. 21J p., 
larg. 26 T» 

Ce tableau d’nne riche composition, est un peu endain* 
itiagé. Il fut gravé par Moyreau, et provint de la coU 
leetion de la comtesse Verrue à Paris. 


— 96 — 

A B^S H O V E N. 

• 247 — Danse dans une auberge* Toile, haut. 16j j)., 
larg. 15 p. 

Ce tableau qui reunit beaucoup do beautés, approche 
de ceux de D. Teniers pour le choix, les caractères et le 
mode d'exécution. De la collection du Baron de Castell, 

COSSIAU (Jost). 

24S — Ruines et paysage dTtalie* Toile* haut. 16j p., 
larg, 22 p. 

' De la collection du Baron de Castell Eedernau. 

REMBRAND (Paul van Ryn). 

249 — Un eremite «n pri^rea. Bois, haut. 78 p.* 
larg. 78| p. 

Très bon morceau tiré de la meme collection* 

M O M M E R s. 

250 — Scène pastorale. Bois, haut* 15| p., larg. 23 pi 
Ce paysage champêtre, sortant do la même collection, 

pourrait figurer très avantageusement k côté de Paul 
Potter. Les animaux y sont grassement peints, spiritu¬ 
ellement et largement touchés* A Pégard du choix, de 
PeiFet, du coloris, il est très prés de ce znaitre. 

BRAUWER (Adrien). 

251 — Deux paysans qui fument. Bois, haut* 13 p., 
larg, 10| p. 

Le coloris de notre artiste égale celui de tous les célé¬ 
brés peintres de sa nation, et la gradation du clair-obscur 
montre dans cet ouvrage, qui sort de la même galerie, le 
résultat d'une science profonde* 
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BOUT (François) et B OUDEWYNS (Antoine). 

252. 253 ^ Paysages, avec de villages aux bords d’un 
fleuve et ornés de figures. Toile, haut. 11 p., larg. 14 p. 
Deux tableaux très agréables, de la même collection^ 

WYCK (Thomas). 

254 — Scène familière. Bois, haut. 9 p., larg. 7| p. 
Une très bonne couleur, une exécution ferme, empâtée, 

et soutenue dans l’eflFet par une belle entente du claire 
obscur, distinguent cette pièce excellente, de la galerie 
du Baron de Castell Bedernau. 

MI CH AU (Theobald). 

255 — Camp de troupes. Toile, haut. 8 p., larg, 10| p. 
De la même collection, 

FL IN CK (Govaert). 

256 — Portrait de femme. Toile, haut. 26 p., larg. 28p. 
On y admire la force de Rembrand, la vérité de son 

coloris et beaucoup de magie dans le clair-obscur, 

PATENIER (Joachim). 

257 — Port de mer. Bois, haut. 5| p., larg. 8 p. 
Tableau de beaucoup de détails, spirituellement touchés, 

DUS ART (Cornille). 

258 — Intérieur d’une école flammande. Bois, haut, 8p,, 
larg, 12 p. 

Il y règne beaucoup de fraîcheur et de gaîté naïve, ce 
tableau est moins flou, moins transparent que ceux 
d’Ostade dans le coloris, mais il est cependant d’un 
mérite supérieur dans cette partie, ainsi que dans le 
clair-obscur. De la collection de Bedernau, 
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SMEES (Jean). 

259 — Vue d'aune ville avec figures. Bois, haut. 6 p., 
larg. 8 p. 

MIERIS (Franz van, le fils). 

260 — Le marchand de volatiles. Bois, haut, 5J p., 
larg. p. 

Tout en cherchant a imiter comme Metzu, Douw, 
Terburg, le vrai naturel, le choix en ce tableau précieux 
est certainement plus heureux, et a plus de grâce. L’air 
circule autour des figures, la gradation des tons et des 
lumières est chez lui une science d’oppositions et de 
contrastes, qui achèvent riliusion. Il sort de la collec¬ 
tion Bedernau. 

BOTH (Jean). 

261 — Vue d’Italie au soleil couchant. Toile, haut. 19 p., 
larg. 28| p. 

Deux bandits s’entretiennent au devant, au fond on 
voit passer deux mulets chargés, accompagnés d'un guide. 

MYTENS (Daniel). 

262 — Portrait d'homme. Toile, haut. 17 p., larg. 16 p. 

La recherche et la variété que ce peintre apportoit 

dans ses habits, et qu’on admire aussi ici, le firent sur¬ 
nommer Corneille Bizarée. 

MOUCHERON (IsaaclO. 

263 — Le défilé de l’Appenin. Toile, haut. 21 p., 
larg, 25J p. 

Sur le devant et entre des rochers est un clieinin creux, 
^ue gravissent avec peine des mulets chargés. 


HERRMANN (Egydius). 

264 — Tête d’un apôtre. Toile, haut. 21 p., larg. 

Du cabinet du Baron de Castell Bedernau. 

BLOEMEN ( Pierre van ). 

265 — Camp de troupes. Toile, haut. 30 p., larg. SS p. 

Il règne une grande facilité dans ces groupes, com¬ 
posés avec abondance et richesse, les clieveaux sont bien 
dessinés, la touche est large, pleine de vigueur et de 
sentiment. De la même collection. 

MIGNON (Abraham). 

266 — La cuisinière. Toile, haut, SI p,, larg. 40| p. 

Ce tableau riche en détails de toutes sortes, se fait 
remarquer par l'exacte imitation de nature morte et 
vivante. De la même collection. 

CRAYER (Gaspard). 

267 — Tête d'homme. Bois, haut. 19J p., larg. 14 p. 

L’exécution y rapproche beaucoup de Rubens, le tout 

donne une juste idée des mérites de ce peintre célébré. 
De la même collection. 

MICHAU (Théobald). 

268. 269 — Kermesses ornés de paysages. Bois, haut, 9 p., 
larg. 14 p. 

Imitateur dans la manière de Teniers, ce peintre a pré¬ 
senté ces fêtes villageoises, avec beaucoup d’esprit et les 
a ornées de paysages qui se rapprochent du goût de 
Herrmaiin Zacht-Leeven. 
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LAIRESSE (Gerhard de). 

270 — Scène mytliologiquo. Toile, haut. lOJ p., 
larg. 13 p. 

Guidé par une imagination vive et abondante, un 
esprit nourri de la lecture des poètes, il avait un penchant 
pour ces compositions allégoriques, qui lui ont mérité 
le titre glorieux du Poussin hollandois. 

HAMILTON (C. W.). 

271 — Tableau de plantes et d’insectes. Bois, haut. 12 p., 
larg. 9 p. 

De la collection de Bedernaii. 

Ecole de David Teniers. 

272 — I.e diner. Toile, haut. 13 p., larg. 16 p. 
Composition riche et très intéressante, tire de la même 

collection. 

BOTH (Jean et André). 

273 — La chute d’eau. Bois, haut. 38^ p., larg. Sljp. 
On y trouve l’invention qu eut Herrmann dTtalie en 

partage, le goiît et la finesse des ouvrages d’Asselyn, 

Molenar (Class). 

274 — Le châtiment. Toile, haut. 6 p., larg. 7| p. 
Pièce bien composée et bien exécutée, de la collection 

de Bedemau. 

Ne'er (Arthus van der). 

275. 276 — Paysages, effet de clair de lune. Bois 
haut. 9 p., larg. léj p. 

Des rivières qui serpentent au milieu, répètent avec art 
Içs reflets de la lune, quelques maisons, une église. 
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entoures d’arbros, et plusieurs pêcheurs, embellissent ces 
pièces aussi vraies de ton que d^efFet, et d’une toucha 
spirituelle» De la même collection, 

HOREMANN (Jean). 

277 — Intérieur do l’atelier d’un cordonier. Toile^ 
haut, lll p., larg. 13J p. 

Des figures bien groupées, le naturel de la repésenu» 
cion, et des positions, recommandent ce joli tableau. 

BSEUGHEL (Pierre, dit d’enfer). 

278 — Sc^ne de diables. Bois, haut. 7| p., Urg. 10|p, 
Pièce riche en détails et même curieux. 

LAMBRECHT. 

279 ■— Assemblée galante. Bois, haut. 9 p., larg. 7^ p. 

STAVERN (Jean). 

280 — La conversation par la fenêtre. £oi$, haut Sp.| 
larg. 61 p, 

WOUWERMANN (Pierre). 

281 — Le gué. Toile, haut, 20 p., larg, 29 p* 

KUPETZKY (Jean). 

282 — Portrait du maître. Toile, haut. âO|p., larg. 25 p. 
Ce peintre, qui a singulièrement occupé les esprits de 

son temps, inspiré par l’instinct naturel, se fait admirer 
hautement en cette pièce excellente, dont les lumières 
.ont de l’cclat, et oii.il a poussé son coloris à toute sa 
vigueur» Sous le rapport de l’originalité et do la bizar¬ 
rerie on peut la comparer aux ouvrages do Rembrandt, 
q;ire de la galerie du Baron de CasteU Bedernau, 
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MENGS (Antdine Raphaël). 

288 — Sujèt RÜegorique. Toüe, haut. 34 p., larg. 25 p. 

Une jeune fille, représentée à demi-corps, revêtue d’une 
tunique de couleur superbe, la tête une, les cheveux 
flottant sur des épaules et sur un cou d’une blancheur 
enchanteresse, elle porte la main gauche à sa poitrine, 
élève ses yeux pleins de confiance vers le ciel, tenant de 
la droite une branche de laurier et entortillant un cigne, 
Mengs, qui occupa l’Europe entière, pendant vingt-cinq 
ans du siècle dernier, et lui inspira une espèce d’enthou¬ 
siasme qui dégénéroit presqu’en fanatisme, sut en ce 
tableau manier le pinceau avec toutes le facultés qu’il 
avoit reçues de la nature pour en distinguer les beautés. 
Il en avoit fait cadeau à son ami le professeur de Mannlich 
pendant son séjour à Rome, des mains duquel il passa 

datis la présenté collection ou il tient un rang supérieur. 

DIETRICH (Christ. Ernest, Dietricy dit). 

284 — Jésus Christ chassant les vendeurs du temple: 
vaste composition. Bois. haut. 18l- p.. larg 18| p. 

Dans ce morceau Dietrich a imité surtout, et avec autant 
d’art que ce prince du clair-obscur et du coloris le mode 
et l’exécution du célébré Rembrand. Ce véritable Protée, 
qui sut prendre tous les goûts, toutes les formes, et par¬ 
courir toutes les divisions de l’art, avec un succès prodi¬ 
gieux, sut conserver le colorit brillant et vrai des beaux 
siècles allemands et flamraands, pendant la longue agonie 
du goût dont les beaux arts furent frappés, durant le cours 
du dix-huitième siècle. Tire de la collection de Bedernau, 

285 — Amusements de cameval. Boiâ. haut. 13 p , 
larg. p. 

Une huitaine de personnes galamment masquées s’amu¬ 
sent dans le berceau d’un jardin* 
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286 — Pendant du précédent. 

Arlequin assis prés d’un jeune fille à Pombre d’un bos¬ 
quet, semble lui faire Taveu de son amour; d’autres per¬ 
sonnages s’amusent à faire de la musique. Eu ces pièces cet 
habile homme a atteint, suivi, et exécuté avec cette 
franchise d’une touche originale, que le genie de l’inven¬ 
tion gouverne, le goiit, le coloris et la grâce de Watteau, 
Ils sortent de la meme collection. 

287 — La mère de l’artiste. Toile, haut. 9 p., larg. 71 p. 

Très joli tableau, tiré de la meme collection, 

PLAZZER (Jean George). 

288 •— L’arrivée d’Alexandre le grand à Jérusalem. 
Cuivre, haut. I4jp,, larg. 20 p. 

Ce peintre célébré nous représente en ce tableau enchan¬ 
teur, le mont Sapha, d’ou on découvre tout le plat pays, 
aussi bien que le temple et la ville de Jérusalem, 

Une auguste procession s’avança hors de la ville jusqu’ 
a cet endroit, selon la volonté de Dieu qui l’avait fait 
connaître la nuit précédente au grand prêtre Jaddus. Dieu 
avait ordonné à ce pontife d’aller revêtu de ses habits 
pontificaux et avec tous le sacrificateurs au-devant du 
vainqueur, Alexandre à son tour de l’autre coté envi- 
ronné des Perses, des troupes Syriennes es Phéniciennes, 
frapé de la vue du Souverain Sacrificateur, qui porte la 
tiare et dont le front est couvert d’une lame d’or sur la¬ 
quelle le nom do Dieu est écrit, s’avance vers lui plein 
d’un profond réspect, s’incline, adorant ce nom auguste et 
le saluant avec une vénération religieuse. Il a reconnu 
en lui ce même vieillard, qui a Die eu Macedonie, lui 
apparut en songe, et l’assura que son Dieu marchoit à la 
tête de son armée, et lui feroit vaincre les Perses et l’Asie, 
Les filles do Jérusalem, les guerriers frapés de surprise. 


la groupe venerable des prêtres, tout se réunît pour embel¬ 
lir cette pièce précieuse, qui provint de la collection du 
prince de Wallerstein. 

SCHINNAGEL (Max. Joseph). 

280 Le repos des voyageurs. Toile, haut. I4| p., 

largo 20 p. 

Très jolie compositicm d’un stile chaud et d’un site 
pittoresque, tire de la galerie du Bedernau. 

SCHÜTZ (Christien George). 

290 — Vue aux bords du Khin. Toile, haut. 8I p., 
larg. 13 p. 

Site très agréable do la xnéme collection. 

PRASCH (Wenzel Ignace). 

291. 292 — Camps de troupes. Toile, haut. 9| p., 
larg. 12| p. 

Dans le goût de Philippe Wouwermann qu’il aimait 
à suivre, ces pièces sont très soigneusement finies, et 
présentent des groupes intéressants et harmonieux. Da 
la collection de Bedernau. 

JUNKER (Justus). 

293 — Un éremite lisant hors de sa grotte. Bois, 
haut. 13 p., larg. 9| p- 

294 — Le dejeuner. Bois, haut. 17 p., larg. 14| p. 

Une dame de qualité assise près d’une table, couverte 

d’un riche tapis, prend du café, qui lui est servi par sa 
femme de chambre. Tiré de la collection de Bedernau, 
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STOERCLEIN ( Christien ). 

295 — Intérieur de la bafîlique de St. Pierre à Kom»^ 
Bois, haut. p., larg. 11 p. 

Les tableaux de ce maître, du premier rang en ce genre» 
sont rares, recherchés, et de grande illusion. Celui*c2 
est admirable, tout a la fois transparent, vigoureux, vrai 
et lumineux. 

Tire do la même collection, 

HERGEN ROEDER (Jean). 

296. 297 — Les catacombes. Bois, haut. 11p., larg. 15Jp, 

Sous des voûtes immenses, soutenues par des pilliers 
taillés dans le roc, on voit réuni des monuments, des 
statues, des vases, des bas-reliefs et divers fragmeiis 
d’architecture. Au travers des ouvertures on aperçoit 
quelques parties de paysage. Des groupes nombreuses 
de figures bien coloriées et dessinées avec esprit, animent 
ces réduits pittoresques. La manière dont ces jolis 
tableaux sont traités, est suave, gracieuse, légère et d’une 
belle connaissance du clair-obscur. De la même collection, 

EDLINGER (Jean George). 

298 — Tête de vieillard. Toile, haut, 19 p., larg. 15 p* 

Cette tête peinte de grandeur naturelle, est plein de 
vie. Part ne saurait porter plus loin l’imitation de la 
nature, elle est vraiment d’une vérité effrayante. On 
croit voir les yeux se mouvoir, le sang circuler, on 
aperçoit jusqu’ aux pores de la peau: et ce qui ajoute 
beaucoup à ce chef - d’oeuvre, la toucha du peintre quoî- 
qu’ étudiée, est cependant large, moelleuse, et vive, comme 
si cei ouvrage avait été peint du premier coup. 
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NEVEN (M). 

299 — Officiers ItJttant, Toile, haut. 18| p , larg. 15 p. 

Tous les détails et accessoires en ce tableau sont du 
fini le plus précieux et soigné, le tout représente une 
plaisanterie entre deux guerriers. 

METTENLEITHNER. 

âOO — Le billet doux, scène de trois figures. Cuivre, 
haut. 19 p., larg. 17 p. 

Un trompette présente a une jeune dame, en négligé 
debout devant sa toilette, un billet doux. Elle semble 
entendre attentivement les paroles du porteur sans faire 
mine de l’accepter. Une servante deriére elle occupée 
des accesaoirs de la toilette, regarde avec plaisir ce joli 
jeune homme. Les étoffes de la robe de satin blanc et 
de velours rouge d’un éclat imposant, contrastent avec 
les autres ajustements de cette dame charmante. 

Les ouvrages de ce peintre, qui cherchoit comme 
Gérard Douw, qu’il a imité, le vrai naturel, sont recherchés, 
on en trouve dans tous les cabinets de haute curiosité. 
Tiré de la collection de Bedernau. 

201 — Un cavalier assis deriére une table entend les 
accords d’un jeune dame qui joue de la guitarre. Cuivre, 
haut. 14| p.. larg. 11| p. 

Les étoffes de ces personnages, principalement les dra¬ 
peries de satin blanc et rouge sont d’un coloris rempli 
dé fraicheur, et d’éclat. Dessin, expression piquante, 
effet vigoureux et harmonieux, exempt de toute froi¬ 
deur ne se font pas moins observer dans ce tableau. 

Il sort de la même collection. 
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KELLERHOVEN. 

302 — Le rabin. Toile, haut. 46 p., larg. 36|p. 

Cette production enphanteusse d’un artiste peu connu» 
exécuté Tan 1794» nous donne dans ce tableau et'dans 
les deux suivans une haute idée de ses facultés, il 
a partout développé son caractère pittoresque. Tous 
les trois viennent de la collection du Comte do 
Bristol, mort à Munie peu de temps après, que Koller- 
hoven les eut finis pour lui. Ses ouvrages sont rares 
èc de valeur. 

303 — Les vierges sages, et les vierges folles. Toile, 
haut, 32§ p., larg. 41| p. 

Ces jolies filles, éclairées par les lumières de leur 
lampes, vues dans un effet du clair-obscur admirable, 
offrent une si rare prodution de l’art, que plus l’oiel s’y 
isole, plus l'illusion est surprenante. Il est impossible 
de citer un morceau plus étonnant pour la vérité du to|j, 
le relief et l’effet, et l’on a peine a concevoir que les 
couleurs matérielles de la palette aient pu fournir des 
nuances, et surtout des lumières aussi vraies. 

304 — Christine, reine de Suède. Toile, haut. 36 p., 
larg. 2S p. 

On retrouve aussi ici le style, le «aractére de dessin, 
la simplicité d’ejtpression et de coloris, et l’agrégation 
admirable clair-obêcur de Rembrand. 



DORNER (Joseph de Munie). 

805 — Fridolin, d’après la ballade du célébré Scîülier. 
Toile, haut. 28 p., larg. 26 p, 

La clair du lune éclaire une chute d’eau effrayante, 
<qui se précipite entre les montagnes qui séparent le 
château de Savern, des fournaises, qui en pleine activité 
jetent des flammes, semblable à un petit volcau, et 
eclairent les environs. Fridolin, selon l’ordre du comte, 
a traversé le pont de bois, qui Conduit d’un côte àTaiitre, 
s’approche des ouvriers sans pressentir le danger qu’il 
court. Mais il est sauvé, les tiseurs montrent sourirant 
vers la fournaisse, où Robert, le chasseur du comte et 
persécuteur de Fridolin a déjà péri à sa place, 

BURNICKL (Jean Joseph). 

gOS — Divertissemens dans une auberge. Toile, 
taut. 20 p., larg. 28 p. 

Très jolie pièce d’une riche composition où ce ton 
argentin qui distingue les ouvrages de Teniers, est lieu* 
jresement atteint. 

807 — Femme lisant. Toile, haut. 26| p., larg. 22 p. 

Les rayons dû soleil pénètrent dans l’appartement de 
cette femme, offrent le plus joli effet du clair-obscur, et 
rendent cette production très estimable. 

^808 — Une jeune dame, tenant un enfant sur ses 
genoux. Toile, haut. 58 p., larg. 41 p. 

Il y décele un pinceau vigoureux et agréable. 

WARENBERGER (Kuno à Munie). 

309 — Passage du mont Brenner en Tyrole. Toile, 
haut. 221 p., larg. 19 p. 

Site rocailleux et montagneux très pittoresque, animé 
de figures et de brebis. On voit l’Fysack. se frayer un 
chemin à travers les rochers^ 


OORT (Hendrik van). 

810 — Scène pastorale. Bois, haut, 11§ p., larg. 15 p,^ 

Ce 'peintre y a suivi la «implicite et le naturel di!|- 
célébré P. Potter. 

RORICH (François Wolfgang). 

SU — Salvator mundi. Bois, haut, 18 p., larg. 18 p, 

S12 — Mater amabilis. Bois, haut. 18 p., larg. 18 p. 

Ces pièces très habilement données dans le style de la 
peinture antique, n’ont ni la sécheresse, ni l’incorrectioa 
du dessin, qui caractérisent principalement oes chefs* 
d^oeuyre, mais bien le gracieux et la modeste simplicité^ 
qu’on y admire. 

813 — Bethsabea au bain. Bois, haut. 15 p., larg. 12 p. 

On admire particulièrement dans ce tableau, son habi* 

lité d’imiter les étoffes, les satins surtout, le tissu, et le 
point de velouté des tapis de Turquie. Son choix, sa 
touche moelleuse, délicate et finie, ne le font pas moins 
distinguer. 

WAGENBAUR (Joseph, de Munie). 

814 — Le foret de bouleaux. Bois, haut. 12 p., larg. 14 p. 

Ces masses d’une feuillage varié ou la lumière pénètre 

et se joue, ces sentiers tracés au milieu de la forêt, la 
vue enchanteresse des paysages du fond, tout annonce ici 
un ouvrage entièrement étudie d’après nature. Un chas¬ 
seur, un berger et quelques vaches animent ce tableau 
précieux, qui a été lithographié. 

814 — Le pâturage. Toile, haut. 13 p., larg. 15 p. 

Un taureau, plusieurs vaches, un berger, une prairie, 
un village qu’on aperçoit à un horizoti peu élevé, tels 
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sont les objets qui présentent ce tableau. Quel naturel 
dans tout ce qu’il touche, quelle vigueur de ton, quelle 
finesse î Nous ne nous étendrons pas davantage sur le 
mérite de cet ouvrage, auquel les amateurs attacheront 
un très grand prix. 

SCHNITZLER (de Munie). 

8Î6 — Paysage, orné de nature morte. Bois, haut. l4|p., 

larg. 18 | p. 

Ce morceau se soutiendra auprès des meilleurs ouvra¬ 
ges, par la vigueur de l’effet et l’éclat du colorie. 

KOBELL (Jean Henri, de Rotterdam). 

817 — Scène pastorale. Toile, haut. 13 p., larg. 16 p. 

La touche fiére, soignée, spirituelle, l’ingénieux et le 

gracieux de son choix, ont beaucoup d’analogie avec les 
productions du Paul Fotter, auquel on le compare, quoi¬ 
que son colorie soit un peu trop énaeraudé. Elles sont 
récherchées et estimées dans la curiosité. 

CO GELS (de Munie). 

818 — Le pont de picre. Toile, haut. 12| p., l^irg. i6| p. 

Ce paysage, effet de soleil couchant, se fait remarquer 
par un ciel d’une teinte dorée et vapoureuse. 

K U N T Z (de C^rJsruhe ). 

819 — La vache blanche. Bois, haut ISjp., larg. 13|p. 

Sous Pombre d’un noyer, qui s’élève au milieu du pay¬ 
sage, trois vaches paissent et se reposent, l’iine blanche et 
debout frotte sa sête contre le tronc d’un arbre. Aucun 
peintre moderne n’^ mieux saisi que Itii le port grossier 
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et pesant de la vache, leur physionomie stupide, la variété 
de leurs couleurs, et la nature de leur poil, leur lenteur, 
leur paresse, leur repos, en un mo», leurs moeurs. 

BIEDERMAN (F. de Bâle). 

320 — Les mines de la Habsbourg. Bois, haut. 12 p.* 
iarg. 16Î p. 

Pièce très intéressante. 

KOBELL (Guillaume à Munie). 

821 — Le Tegernsée. Toile, haut. p., larg. 11| p. 

On voit dans une prairie bornée par les montagnes de 
Tyrol, plusieurs cheveaux et un pâtre au bords d’un lac. 
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S U P P I. É M E N T, 


K OS A (Salvator). 

^22 —• Le ménage des singes. Toile, haut. 16 p.» 
larg, 21 p. 

Dans les attitutes les plus ridicules, dans les costumes 
les plus piquants, une vingtaine de singes, rassemblés sous 
les ruines d’un palais, offrent une des scènes les plus com- 
miques et les plus satyriques, qui soient sorties dujDinceau 
de ce peintre. Le mouvement et la vie, voila les carac¬ 
tères distinctifs de ce tableau précieux, qu’une touche 
franche et spirituelle, une expression vive et naturelle 
dont ces sujets sont animés, un coloris plein de chaleur, 
et un effet aussi frappant qu’ ingénieusement saisi, élevent 
a un haut degré de perfection et de valeur. 

MONTAGNA (Benedetto). 

S2ÎÎ — L’adoration. Bois, haut. 17 p., larg. 12 p. 

DUGHET (Caspre, dit Poussin). 

824 — Paysage d’Italie, dévasté par une tempête. Toile, 
haut, 17 p., larg. 23p. 

Ce grand artiste essayoit d’imiter une tempête sur 
terre, imitant le mieux l’effet d’un vent impétueux, d’un 
air rempli d’obscurité, de pluies, d’éclairs, et d’une 
foudre qui tombe sur un arbre, non sans y occasionner 
du désordre. Deux figures et un chien fuient au travers 
de la poussière, et suivent le vent qui semble les emporter. 
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MURILLO (Esteban). 

325 Lfi Sainte Vierge et reufant Jésus* Cairt«» 
haut. 5J p.* larg. 4 p. 

Dans cette petite pièce de chevalet, digne des plus 
grands suffrages, la iiaiveté, la simplicité, cet état de 
pureté et d’innocence, qui décéle une imagination suprême^ 
se disputent les pas, tout par un égal degré de perfection 
charme et séduit l'oeil. 

CUEVAS (P. de las). 

S26 — Tête de Christ. Bois, haut. 16 p., larg. 12 p* 

SEMENTO (Giv. Jacopo). 

827 — Le Chérubin. Toile, haut 26 p., larg. 21 p. 

Tableau superbe. Le sujet d’un dessin très gracieuse 
d’une expression noble, d’un coloris vrai et magnifique, 
de la même valeur que les tableaux du second toms du 
Guide 

CARRACCI (Agostino). 

â28 — St. Jean. Toile, haut. 40| p,, larg. 25 } p. 


TABLEAUX DOUTEUX, OU DONT 
ON IGNORE LES PEINTRES. 


CORREGE (École de). 

S29 — St. François. Toile, haut. 25 p , l.arg. 20 p. 

STE EN (Jean)., 

830 — L’entretien. , Toile, liant. U| p., la'g, 9 p, 

8 
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ABSHOVEN. 

8S1 — Le joueur de violon et le fumeur. Bois, 
haut. 9 p., larg, 12| p. 

Composition très agréable. 

TITIEN (École de). 

S82 Enfans dansant. Bois, haut. 21p.* larg, 27 p. 

SCHALKEN. 

SâS — ^Lcs religieuses. Toile, haut. 15 p., larg 12 p. 

RUYSDAEL (Jacques). 

534 — Paysage. Bois, haut. S| p., larg. 7 p« 

NEEJR (Arnt van der). 

535 — Paysage avec effet de clair de lune. Bois* 
haut. 12 p., larg. 18 p. 

G O YEN (Jan van). 

386 — Vue d'un village. Bois, haut. 15| p.» larg. 21p. 

GOYEN (Jan van). 

337 — Marine. Bois, haut. 16 p., larg. 22 p. 

DYCK (Ant. van, école de). 

SSS — La Ste. Famille. Cuivre, haut. 12|p., larg. 9 p. 
Petit tableau très agréable. 

889 — La mère de Rubens. Toile* haut. I 45 p., 
larg. 12 p, 

NEEFS (Pierre). 

3^0 — Le Belvedere. Toile, haut. 21 p,, larg. 17 p. 


HAMILTON (G). 

341 — Un canard mort. Boi», hant, 20| p„ larg. p. 

MET Z U (Gabriel). 

842 — La visite de coucHes. Bois, haut. S0| p.» 
larg. 25 p. 

ROTTENHAMMER (Jean). 

843 — Paysage avec Mythologie. Bois, haut. S p., 
larg. X0| p. 

TRAUTMANN. 

844. 845 -p Deux t^tes. Bois, haut. 6 p., larg. 5 p, 

MOUCHERON. 

WS — Paysage et luines. Bois, haut. 8 p., larg. 12J p. 

TRAUTMANN. 

347. 348 — Deux têtes. Bois, haut. 3| p,, larg, 8 p. 


HAMBOURG, 1824 
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